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rents cantons, pondant la saison| Comme affabulation, ’auteur, en 9; € ’_ Tee en “La Presse” |Y FRA PAS IN AVOCAT
> contirecacoOxorladato deces transporté l'affaire Dreyfus, l'a

; septem i .
le surintendant de lInstruetion pus portésdumondemilitairedans le Ce journal qui annonce avec Texte et dessins de Basibi.

TS blique, M. Boucher de la Bruère, puyer d’un exemple la certitu © grand tapage “ © plus, fort tirage

LE GR AND convoque les institutrices au mois où il est que la grande nation de mille fous dans 1 quotidien au Canada ne pour |
d’octobre ou de novembre, quand demain, la raisonnable, la vail- Sept mille fous dans 1e Nord-Oucst |rait-il pas annoncer également qu’il
la saison froide est d6jà vonue,et lante, la justicière et la libératri- ; . [est le plus mal rédigé do toutle I

GHARLATAN que les routes sont mauvaises. ce, puisera toute sa force dans la Le gouvernement fédéral qui &|Canada.
On accorde uno indemnité de 75 connaissance de la Vérité fait un si bienveillant accueil aux Quand un journal à tire 70,606 \

LU centins par jour À ces jeunesfilles, Nos lecteurs qui voudront avoir Doukhobors a eu à lutter, depuis |exemplaires, i pourrait au moins
. qui sont tenues de payer leurs frais |la primeur de ce no l'établissement de ces [nouveaux s'offrir le luxe d'avoir des reporters

Est-il plus grand charlatan dans |de voyage et de nourriture avec|du grand auteur francais or venus dans le Nord-Ouest, contre |capables d'écrire une phrase en i

le monde politique, que M. Dan-|cette somme dérisoire. Elles dé- |ront s'abonner a IAus, ' P je, me foule d'exigences que ces 0o- français.
gereau ? pensent le double au minimum, 142 rue Montmart Toré, LATS |lons entassont comme à plaisir| La lecture de la Presse contribuo
ç Les convictions no l'ont jamais |mais peu importe au Conseil do| ontmartre. AF pour se soustraire pp lois généra- non seulement à abaisser le niveau

atigué. l’Inetructi lique. . Favreau les qui régissent notre pays. intellectuel de notre population |
Les droits sentiors ont rarement DeeeePA‘ouvrières se —_—— L'émigration des  Doukhobors mais encore à lui fairo désappren- AS y

été lo théftre de ses belles chevau- mettent en grave pour faire amé-|) su Canada semblait devoir ôtre dre sa langue maternelle. - 27199079

chées. liorer leur sort. Ils trouvent des L'hon H B Rainville heureuse et procurer À ce groupe Cyrille Trudeau ‘
« Qui l’a vu truvailler au grand |défenseurs, des hommes politiques * Cr dipri A paix ot la tranquil- ——————

jour ? qui combattent pour leur cause, : 186 quills rec amalent copuis long- : . / dure 4)
Homme do couloir, 4me d’en-| Les instituteurs et les institutri- ; tempr. En désnccord avec le gou- w rE TTT

tremelteur, serf du pouvoir, onl'a |ces n’ont pas même ottoressounes i Uà rédacteur des DÉBATSappe-| vernement et l’Eglise de Russie, La question du pain y Ë Grimm }

spergu dans tous les compiots, |de pouvoir çe mettra en grève, car Eudort rement In nomination de|longtemps maltraités même dans a Il TORE A

dans les potits ot grandsconcilia-|on les remplacerait aussitôt par des[ de l'Assemblé Teal ca sident les provinces transcaucasiennes où

|

Voici que les pétrins s’agitent / fi ia i

bules, dans toutesleu intrigues, [manœuvres ou des femmes dejour-| bec ; de Leu ative de Qué-

|

on leur avait permi de s'établir, ils !aur leurs bases. Les fours ont des © fy
dans touteslos ripnilles, dans tou’ née nesez instruits pour Gduquer ud pos e do lieutenant-gouver- obtinrent enfin, du czar Nicolas rougissements de coldre. Et, com- :

tesjes affaires lénébrouses: nos enfants. Jaont do sirLouisÀ onremplace- H, en1898, Pantorisatdon de quit-|me autrefois Jérémie dans Solyme Magrite, bâdre-imoé pus. qi

' est rosté collé au parti conser-| Quand done a îtra-til : . . ter «e territoire russe. détruite, les citoyens alarmés pleu-| Magrite, j'tai di -1d' lai 3 i i

vatour, tant que le parti conserva- réformateur de notreenseignement Nous croyons qu'un pareil choix  Aidés par les Quakers et par le| rent les ‘pains do trois livresdis- dre-motpve aw es ruditos. Svamnte Taco.que PavaisT on
teur est resté au pouvoir, c’ost-à-|et le défenseur do nos maîtres seruit applaudi des deux partis po-| grand penseur Tolstoï, ils fondè- parus. émites pour bidror Pmonde tout sonne pou m'aider ÿ me gens)’. 4

dire tant qu'il y eut quelque choses d'école ? engéntral. bien que du public zon un premierétablissementà a Tout ga, parce que nos 6chevins, 'temps comme ¢a cœur le p'tit boute en l'air. > ;

sucer. ; : PAIN Chypre. da climat de celte dans un momentd'aberrati - ‘tai di ai i i i
Ii est maintenant“collé, éternelle Benjamin Fortler honorable M, Rainville occupe,| ile ne leur convenait pas et ils n’y tale ont décidé de changerlepoids etaaay Pauer"oon oraon'n'a ie Loa

sangsue, au parti libéral qu’il ac oi re parmi Rous, une rarepo- trouvèrent aucun terrain disponl-idu pain. ‘ i a pus yenqu' c'garcon la, et pis, rit fére v'nir des jardinages, c’est

la si longtemps do son mé . Très versé dans les affaires, ble pour leur permettre dese li-| Pp x ; St 2! : oa

Sede ses vite érations mépris chos financier de premier ordre, con-j vrer à la culture du sol l’inspecteur d Dain,cetteréfo No [0k lest mon ideo den fére in |ça qui Roost des Jordinoges v4
. : hy, © 3 . u A . y : +

« Commeles ‘damnés entrevus par naissant à fond le monde politique Attirés chez nous, les Doukho- invraisemblables'explique dello. Podure apa pia est des jordipages qui payent comm’
Dante, qui erraient entre le Purga- et les chose: municipales, posses-|bora furent brusquement trans-|môme. Co gentleman, en offet, pa- au collé a 9 TOURS ANS DU ana? Mile me vla tout sew’ Ac°

toire et les Enfers, il n’a ni haine seur d’une fortune qui permet de plantés dans le pays de toutes les |rait aussi qualifié pour s'occuper en connait assez long comm’ ça, heure... ¢
ni amour. Pourvu qu'il y ait quel-| Beaux prénoms.—Une dame] 2ife largementles honneurs do sa) libertés politiquos, sociales et reli- des questions de boulangerie que 3 Son VIA des sacréesidéesA ct Ah lle dit i

Fe : : : M8! maison, ii semble quele président| gieuses. Ils auraient dû mon in v'1a des sacrées idées à c’t’| Ah ! les maudits avocats, à quoi!
que chose à sucer, cela lui suffit. de Brighton vient de donnerle jour je l’Assemblée 16 A +8 Pre: Bienses. uralent dû se trer la statue de Nelson pour donner un heure. Ÿ veulent tout’ en fére d-’z- c’ que c’est bon des avocats ? Peux-
Au temps des grandes flibuste- |à trois jumeaux. Cette fécondité, [1 gio gsmov co TCBS ative soit tout| eatisfuits et vivre en paix dans une |cours d’élocution. avocats d'leu’ garçons tu me l’dire, toué ?

‘rics du règne Senécal, il était glo-|encore qu’elle soit assez peu-fré- indiqué pour présider à l’adminis- |région salubre, propice aux tra-| Grisé par le succès du parti de| Rg , Brgone. j'm’en | di
rieux dans son rôle de faiseur, il quente, n'est pas absolument extra- tration de notre province. > vaux del'agricurturs ot à Leva In Réforme et n'ayant sous ses or- pray Sardnot?plus yeux, Ardége. setPeutDonFande0To :

: A ; EE : . Rainville, en outre, a beau- tail. t ilit i seri ¢’ qu’y nous es ud mett’ le

ftmagnifique duns ses gestes do ordinaire. eevantage coup voyagé en Europe, en France d'établissement jour° avaient été PEensoesrap ease =venu ?.… D'in garoueil.…… Et pis monde dans l’chemin. Y s’mottent

Avec quelle légèreté et quelle |l'heureux père a décidé de donner Eurtout. accordéos. Ils avaient eu des torres d¢pens des tourtes et des petits êtoave qui voniait équguter pour iniTilletpea privet
belle sérénité ilallait d’un scandale [à scs enfants. Il veut on effet les Dans ses fréquents voyages à à moitié prix, des outils gratis et| pains. e avocat, y est dans l’-z- Etats, le taire, et pis in ba. 1li, et pis y niten-

à l'autre sous le régime Chapleau ! |appeler respectivement : ‘‘ Paix Paris, il a trouvé, sur cette bonne en plus de l’argent pour parer aux Sans doute ses dosccins sont bon yeu sait od; mals toué tu lo) dent lo monde, comm’ lon arignées

. Il a compris et pratiqué la poli- Couronnementet Kitchener." ’ ro sistattdeanos premières difficultés de leur vie de |louables. ! veut,nous le savone, ’

tique en opportuniste, en exploi-| Ce petit événementfait regretter| uisau"i : : : ; soustraire la population à la rapa-
: teur do l'ignorance et des préjugés. une fois de plus que le délicieux puisqu'ils , épondaiont ; parfaite Or, après deax années de séjour |cité des boulangers. Iln observé] vo. ==
. Pas de principes, c'était sa devise. Charles Dickens goit mort sans dès oni} siens. à aT, quolque mélé| parmi nous,ces Doukhobors étaient que le poids réel d’un pain ne cor- == = .

à Cethomme là a eu l’air de se|imitateurs possibles. ll n’eût pas| loroPo Rair soncitoydé on lutte ouverte contrenos insll-|respond pas toujours À son poids == #
dire Loute sa vie co mot d’un sa-|manqué de romantiserl'épisode et |Ni%œur très francaisEten butions ,st nos lois. En1900 ils|nominal ot M. l'inspecteur ne veut = itl
“tiriste: “La politique est comme| d'illustrer d’une raillerie compa-| fois dans. : pee 8 Pier à ressa'ont un Appel à l'humanité |plus de ces licences poétiques, : G Dandec®
l’une méule dontoon entend toujours tiseante lea frasques belliqueuses| +rarquille sous lesee 6 ère ra equel nous relevons cette “Un pain de trois livres, dit-il,| CZ1E Avocat

"le bruit et dént on ne voit jamais |du potit ‘‘ Paix,” lea inénarrables d'un esprit qui semble 5 he phrase : devra poser trois livres, pas ume} yc,
la farine.” casquettes du petit ‘Couronne-| sans cos or uelque 2 fée or ‘Nous nous adressons aux hommes de [Sÿllabe de moins. Mais comment] ‘nca &
{* C'est_la_farine que Dansereau

|

ment” et les violontes raclées col-

|

sante vouspopons Cpe tous les pays, leur demandant de nous |8’en assurer ? Réduisons de trois
Soulaitet aimadt | lectionnées par le petit ** Kitche- oo oY", tent o Et 1% dires'il n'existe pas quelque part. un eu- {livres d deuxle poids du pain etle| =—— TR 7

. C'est la farine qu'il aimeet cher- ner ” parmi Les petits Boers de l'é- trompez-vous. Ce regarà 'ealme sa.SoAeetreeaatreinte contrôle devient d’une simplicité| 3 ee | ;
A . A 3 A > vangélique. i =

Shoone“pour en avoir qu’il s’est cole communale nime volontiers. Ce réservé, cet devioleravérité et les lols de notre Avec une bonhomie charmante, pr
| faufilé près des chefs du parti li- L’Hotel Péloquin. — Encore Deco ) iddaqui écoute ‘ . mon voisin, Pite Bellevigne, démo-| X Tarke 05

‘péral, qu'il fréquente, inspire et plus que les années précédentes one pas Pac ne parle, se Ces malheureux ignorants par- |lit ce raisonnement judicieux. agian à €

“ adule Laurier. "Hôtel Péloquin est reconnu com- ON orme, ê ogeasion, en un laient ensuite de la volonté de| ‘Quoi c’est, me dit-il, quoi c’est Banqu

« Ila compromis et perdu Cha- Mie le rendez-vous idéal des Mont- ant gal, m t tout, souriant Dieu,— comme s'ils la connais-|que vous voulez qu'a fasse la pra-| — i

pleau. Plaise au ciol qu'il n'en |réalnis, qui désirent passer une|S: FeO BUX HAASHOEAUX BOAR) salont-——et déclaraiontau gouver- |tique pour @tre certaine quo le 1 à
faese pas autant à Laurier | agréable journée à la campagne. fortonor © ‘ 18poi causer/nement canadien qu’ils ne vou- poids y est. A donne ses cents, a }

À Les libéraux doivent être humi-| Il est vrai qu’il serait fort difli- EM Rainvilleune foi fai laient accepter ni ladélimitation prend son pain, puis a s’en va. Y ' IN

(liés de ge voir menés par ce char-[0ile de trouver À six milles del he our € ne ade aires des terres, ni l'enregistroment des |a rien à faire, y & qu’à payer.” | i i. 8
‘latan. Montréal un endroit qui offre tant 5) evées, est friand de Iscture. mariages, des naissances ou des| Et j'ajoute, à payer plus cher. .

. Les consorvateurs ont raison de d'attractions pour les véritables PrJ lement 2fait de décès, comme actions contraires à |Supposez un consommateur qui a ¥ s'mcttent d'un bureau, avec in shéveur, in notaire
le dénoncer aux honnêtes gens. sportsmen et los bons vivants. Une|LEmare Lemon x ait son|ls volonté divine. besoin de 8 livres do pain quoti-| | ee

Fi Je comprends les protestations maison confortable, parfaitement |tot©> P congue Jour! Malgré les conseilsque leur don- |dien pour rassasier su postérité |82is pas, el pis moé, non plus,...... ler su Ia terre, c’ tt
‘Ju Journal et de I'Evinement. tenue, une cuisine recherchée, une gous ent arcer| ua un de leurs protecteurs, un an- (ça arrive dans les moilleures fa- Et pis Fildérie, qu'a parti avec! Quand j’oué qu’ j’ (N66oubli 6

: cave de vins choisis, des salles a | tasle rez que Ioe suit) glais, M. Mood, ils persistdrent|milles). Nigudre, en échange de cing cents piseses de ma belle ar guettent les mouche . M 6j se
Québec, 4 septembre. manger privées, un grand jardin |\ittérain PdaFrancoet politique = daus leurs réclamations ridicules |20 portraits sur cuivre do la feue |gent pou 8’ fére policeman, y a Hy ane fols din bure à’ on

: Le Vengëux. |bien entretenu, une pésue magni- |A partitniPit © et 'attirèrent de la part du gou- [reine Victoria, il pouvait se proou- tout’ bu ot pis ensuite y a r(ussi à et pis, sacré sacre 1aivu. bonov
fique, etc, bref, un rendez-vous Étant bon Canadien, M. Rain- vernement une réponse énergique _|rer 9 livres de pain. Aujourd'hui, 8’ fére traineux. La s’maine dar- quat’ fommes qui et,nt vafouas,

idéal. ville n’a pas cessé de s'intérosser| « ‘(il doit sacrifier 22 de ces effigies guiére j'ai vu dans la gazette qu’y d’là pendant que j'attendais, des
N It tit tri Aussipous croyonspouvoirTe aussi aux questions nationales. Il po“Aucune loi peageteFaite pour s'assurer 8 livres seulement avaitin L'fève qu'a ét condamné pauv’ femmes qui braillaient, qu’

commander confiance ed ; : ; on n'a -|du précieux comestible. pourivresse par le recordeur chose. | ça fésait ben pi ‘
0S IT1SCILULTICES uno viste À HOPéloquie àarreeMa| itosRenner etaACTH|| Phusiours justient cette baat hy Peapas fa awonst|Vas

untsic. il estime qu'il vaut mieux, en ce POurralent encore y venir.” injustifiable par un Burcroft do as besoin de y fourrer ça dans la
. La science française. —- Lea| monde si fractionné par des pas- nd . ravail, d'autres, par l'achal de te. .

Nous avons déjà exposé souvent |journaux anglais avouent que le| sions diverses, ne pas faire étalage| , Les Doukhobors menagaiont de inules destinés à don- Et pis des avocats y en a assez

le malhoureux sort de nos institu- [dernier mot actuel de la science |de ses opinions. | evonir géuants et on slexpliquait Ber AX PADSGEEAPPETITES poids en ville, torgacrel creuvent

trices, mais nous ne saurions trop moderne est peut-être le submer-| Chezlui, la raison prime le sen-| 119 e gouvernement russe ait lais- Iisement exact qu'un poids toutes de faim. Ym'ont dit qu’

revenir sur ce sujet qui mérite vrai- sible français Triton. timent, ou si vous voulez, le senti- 36 partir ces sujets qui ne voulaient Me sont là. croyons-nous, des f en avait ane trentaine su’ les quais

ment d'intéresser nos compatriotes Non soulement il est aussi bien ment est guidé par la raison, ex- se soumettre auouneloi et qui y croyons-nous, des fa- -yqui déchargeaient les batiments...
de ln province de Québec. sous l'eau que eur l'eau, mais en-|collente conseillère, presque tou: désiraient vivre dans l'anarchie. bles sang consistance dontsouri- vossscesEn v'lain maudit méquier

On exige des jeunes filles qui so core, comme il est muni d’appa- jours. = | Pouttant après la réponse du|"°5, sais bienauc1bboulan 03. pour in homme qu’a dépensé des

consacrent A l'éducation de nos |reils de télégraphie sans fil, ilpeut| Voilà bien le Canadien-français| gouvernement ils ge tinrent tran- rotestant Etles cosaBots dix, quinzo ans d’in collége. Vas

enfants un diplôme ou un examen communiquer, méms submergé, méritant, au jugement net, àl’es-| quille durant un an environ. Donc l Si vous les entendiez 8 tu me dire que ça vaut pas mieux

de cnpacité. Que leur accorde-t-on |avecl'air libre. Dire qu’il en sc- prit cultivé, que sa haute position| Mais de-nouveau' ils font parler consommateurs ! Oh ! ma mère os d Kron habitant.

en retour pour leur permettre de| quiert de la valeur en cas de guerre sociale ot politique désigne d'a-|d’eux et les ‘pouvoirs publics se-| Dans leur indignation, plusieurs t pis comment c’ que ‘ça coute-

vivre honnêtement ? Un ealaire/cst une autre chose. ‘Les Fran- vance au poste le plus élevé dans ront contraints d'intervenir avant déraisonnent ry rds sb disait :

fixé cn moyenne A $100 par an,ct çais, dit Yun Toux, ontà maintes la province de Québec. dame Rain. bot [POU pat à la [ison ces |quelqu’un dovant Foi pour aol
c’est tout, reprises été à ln tôte du monde Si l'on sjoute que Madame Rain-| maniaques quisont possédés d’une in 0} :

Non, ce n'est pas tout, car sur [dans lo domaine do la science; ils|ville est l’uno des fommes les plus nouvelle lubie. mangevonoda pain?Parsnobis- Le Recordeur CE
cette gomme de $100 la plupart sont les grands pionniers de l’Eu- distinguées de notre société, par le| Les Doukhobore, dont un de Toujours celte manie de s'angli- y ven yo vse

ont encore été obligées jusqu'ici de

|

rope, maïs combien de foie—Suez| charme de ees manières, la grâce! leurs principes et le végétarianis-

|

fier 1 ” 8 ga m surprendrait pas qu’ ça s'rait

chauffer leur salle d’école. et Panama en sont un exemple—

|

desa conversation, on sura un motif! me, poussent, à l’excède fes consé-| Devant ces résultats surprenants ul... A pis tu veux encôre en-

: La condition d’une cuisinière ou| a t-il (t6 laissé aux autres nations de plus pour souhaiter que le pro-| quences de cètte formule alimen- 8, voyer Arjutor en ville après ça...
: . 538 q on 80 demande comment le conseil Tas d des fi

d'une fille do chambre, dans nos de tirer des avantages pratiques de chain lieutenunt-gouvorneur de la| taire. Ils ne veulent plus faire municipal a pu autoriser ce règle- a8 Sacrecs eMmes ! Vous

maisons privées, est de beaucoup leurs invontions ?” . rovince de Québec soit l’honora- travailler leurs animaux ; ils s’at- ment singulier. : 8 Prostfé pu, yen qu'd ane chose:

© supérieure au point de vue maté-| Lo fait est que les Anglais en |ble M. Rainville, tèlent eux ef leura femmes àla| Serait-ce uni t ¢'eft fêre des meussieux avec vos
Tiel, à celle de nos institutrices

|

zavent quelquechose. Ils sont des Ludovieus |charrue ; ils ne veulent pluz se cou-

|

ser “le temps Pour occuper Kine ronsieux “ en fait des sacrés

dans la province de Québec. On

|

mieux qualifiés pour avoir une vrir de laine ; ils portent des vête-|séance oiseuse ? N'y at-il donc meussicux... Cont poartant pas

g'étonnememe pon trouve encore opinion là-dessus. 7 mentslégers en colon, Îls ne veu-!rien à faire ? bon youdInvio e habitant.... Poups maditqueC'étaitpasnécessaire d'être

es maîtresses olo pour accop- — ent plus amhsser de provisions de i _ ; ” . . ° :

terlo situation pénible qui leur est Onsitquecamdreoa UNE COMMISSION grains pour assurer lous existance,apoComte a Simeeanov =.Even Four en fére in avocat
nite. dans 47-45 coneu le arce que c'’ost contraire, disent- i ’ ; ? : ors... ln quinzo cents, d

f Etdire quo parmi nos hommos remomporentdequatie lopluu! POUR R R Ts à 1e volonté divine. yéesqetoEro do anesacrée molette. Lebonhomme mills piasres, teuto ben plusse?

politiquos, pns un no s'attache à fécondité, Travail, Vérité, Justice. IR Ensorte que si l’on ne rend pas|bord do l’eau, lo sordide génie de semble otplson bravailiait fort sn Pons besoin do pensor......

cette question d'onsoignemont et à Un vaillant journal de Paris, la raison à ces fous, on s'expose à |la rue des Commissaires soulève| pis l’ bonh ? er ux ben que l yabo me coupe
Ja dition d s inatituteurs ! 4 a : - 0 r x . 3ve pis onhomme ach’tait des terres |ane tripe si fait

sondilion do nos En l'Aurore n déjà publié les deux les voir décimés l'hiver prochain, [toujours en épais tourbillons Ja pour ses garçons, et pis les garçons 5 "n avocat.
+ On no faitrien eles forer lo};omiers en feuilleton. Il va pro- ; . par le froid et la faim et réduits à poussière des sillons ol barbole|e’marisient.... Mais à o'theare Basibl,
portdos eatappolésàforme: Shaïnpmien commencer la publica Aveo lo Inge Jourgects,dange-| la Jornidre des mstron, oat galement sous, la pluie dans eon

|

c'est pus ga pan toute... Ces sacrés

FroLSEneiiJ,To) Nt,Be sn Spend ©mitLete) Nouvelles à la Mat
‘ n 1 3 y ° $ . - .

aone dan Fate.Unis Suiont de l'enseignement primaire. Au |commission de la colonisation ge 1 mportance qu’elle mérite. Nous Il y aurait à faire de ce côté-là ter pisser su l’-z-écopeaux…. et pis in

Ag le, cours des lamentables événements éduite à M. G terminons en exprimant la crainte un travailplus utile que l’élabora-
Tñaftres d’écoio, À côté des autros de ces dernières années, l'auteur a trouve réduite George Ste-|que le gouvernement canadien |tion de chinoiseries farineuses qui Le grand ici

rovincos du Canada qui ontfait

|

(té amené à constater qu'un peu-| Phens. n’ait introduit sept mille aliénés|{cdment un levain de discorde par- mots ét, à uaimbécileQui, ata
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la bolonisation
Lorequo jo terminais mes pre-

mières études Fcientifiques, il y a
de cela longlemps, jo me posal

la question: ;
Pourquoi les colonigateurs sont-

ils divisés sur la solution du pro-
bléme de la clooniention. Les uns
ont ln certitude que leurs discus-
sions et leurs recherches les con-
duiront à uno entento, et ils chor-
chentla discussion par leurs con-
féronces et leurs écrits. Les autres,
les politiques gardent leurs opi-
nious respectives nvec ln ferme
conviction qu'ils ne pourront ee
concilier jamuis. Voilà la répon-
80 qui est née du chaos quo les po.
litiques ont réussi à faire de cette
question vitale. ;

La colorieation est uno science
encore à l’état de fœtus, et ce n’est
pas aux membres de notre parle-
ment qu'il faudrait qu’on s'adresse,
car ce n'est pas d’eux qu’on peut
attendre l'initiative des grandes
réformes ; ils sont raroment capa-
bles de les vouloir, pregque tou-
jours inhabiles À les établir. O1
seut dire nux membres d'un par-
cment : ‘“ Vous ¢tes des sages;

LG TRCO ENERGIQUG
Dans noire neurasthénie enva-

hisenute, toute énergie paraît pré-
cieuro ; nn en demande partout
dopuis Maurice Barrès, ot les phar-
waciens méme on vondent. Bien
qu'horrible dana ses détails, I'bis-
toire suivante tera doncad miso, au
moing A titre d’excitant, comme
disent les Auglais. Elle est émou-
vante d’ailleurs, patriotique à su
façon. Un turco en ‘ut le héros ;
lu date : après 1870, et le théâtre :
en Allemagno.

Prisonnier apres Sedan, Ahmed,
notrs hérus, avait été intorné avec
ges compagnons de coptivité daus
una forterezso de la Prusgo, et bien-
tôt mis en cellule, après deux ou
trois tentutives d'évasion avortées
et aon in subordination habtuelle.
des révoltes où, plusieurs fois déjà,
ilnvait riequé le peloton d'exéeu-
tion, jusqu'au jour où, cn effet, il
fut condumné à murt.

C'étuit quelque toinp3 uprès la
puix, alors que la plupart de ses
compagnons étaient retournés en
France. Ahmed, retenu,ayant enco-
To quelques mois de prison à purger
pour actea-d'iadiscipline, un *‘ ra-

 

   il cat plus facile d'accepter un tel
hommage que de le mériter. Qu'on
B’adresse aux houimes qui pensent
et qui pensent par eux-mnémos, à
teux-là surtout qui sont suscepti:
bles do ressentir pour les questions
politiques nationales co noble en-
thousineme qui onflamme ei fort
los sincères amants de In science.
La colonisation est inséparuble

cle la rcienco, elle est liée étroite-
meut à l’ensemble des opinions et
des croyances d'un pouple, dont
la rcience redresse constamment
les écarts. Faire de ln colonisation
comme si son domaine était isole
Pt indépendant des nutres quez-
tions nationales, c'est fo vouer À ce
travail de Pénélope qui dure chez
nous depuis trente ang, qui durera
longtemps encore.
Quant à ceux qu's les quasti nv:

aationales ne transportent pas je
fais appel À leur intérCt; je les
tots assez intelligents pour vom-
prendre qu’en matière de gouver-
bement, 1 n’y a pas d'erreur pure-
ment théorique, et que toute Lévue
est payée par le coutrihuable en
beaux deniers. Mon ambition est
m-d=gte. Aux uns je voudrais ap-
plaudir et ux autres leur ‘dire:
Lravaillez-y de vos bras.

Nail ne saurait préteudre que les
libézanx et les conservateurs, les
radicaux et les cléricaux cor çoi-
vent de la même façon ou de fa-
çons cencordantesie cours que doit
prendre la colonisation.

Cette nnarchie dans les idées
s'affirme encore anté:iourement.
Nous entendons chaque jour
reprocher aux ministres l’ou-
bli de leurs promesses. Nous
admettons p.r conséquent la
Bincérité des déclarations qu'on
rappelle avoc amertume à nos mi-
nistres, et nous ne recherchons pas
s'ils ont cessé d’étro sincères.
Uno chose est certaine, ils sont |

embarrassés. D'autres l'ont été
avant oux ; d'autres le seront
Après. Aux reproches qu’on leur
adresre, tous répondent par cette
formule, banale mais vraie : ‘On
nejuge pas les situations de la
même manière quand on ost au
pouvoir et quand on n'y ost pas.”

Ceci s'oxplique aisément.
Les nouveaux ministres voient

se drosser devant cux les mêmes
obstacles qu'ont vus leurs prédé-
cesseurs ; 11a so heurtent aux mé-
mes diflicultés. Ils font comme
leurs prédécesseurs, ils les éludent;
ils laissent, ou à peu près, les cho-
ses dans l’état où ils les ont trou-
véos.
La recherche des solutions com-

plètes est l’œuvre de jeunes gens
capables de parcourir tous les coins
de nos forêts (pas de ces vicilles
peaux sèches qui mourent d’inac-
livité) que les succès politiques ne
tentent pas ; elle n'est guère celle
des politiciens en place qui font de
la colonisation on faisunt un voya-
ge de plaisir ol qui ne rencontrent
que leurs partisans politiques qui
leur adressent quelques mots de
louange et les transportent là où
quelques autres partisans les atten.
ent.

Albert Petit.

Euichot porcé dans la porto, sur-

dès !u premidre leute de son ivcar- |

biot” qui n'avait pas été du goût
d’Ahmed, enragé de voir partir les
autres et de rester soul, et, d’au-
tant plus exaspéré, sous les mo-
queries tudesques et les rudoie-
ments de ses gardiens, su point du
jour, à bout de patience, il on 1no-
lestait un qu'il étrang'ait d'ailleurs
à moitie. D'où conavil de guerre
et ea condamnation à une mort
imruineute, presque immédiate, à
laquelle il échappa pourtant, par
quel miracle de ténacité, d'énergie
luriouse, on en jugera par les faits,
authentiques, ternbles dans leur
simplicité,
Ce fut dansla prison da X.., pou

iwporte lo nom, que le draumo ve
puszn, là où Ahmed. en raison de
su lotce véritabiement redoutabio
et de sa v.olence réputée, avait été
enfermé dans un cachot obseur,
suns tendétres, sans lumière, cue
en plein jour. Un cabunon her-
métigue oi je turco, avert que sou
exécution aurait lieu au bout de
trois jours, tournait, avec l’idée
fixe, tCtue, sauvage. en dépit de
Vinvrairomblauce, de 'impossibi-
lité, dee'évad-r quant même... Du
pain el do l'eau lui avaient été
«donnes, de quoi le faire vivre du-
rant cet intervalle, et, ds temps en
temp-, un gardien venait, à un

veiller le prisonnier avec une lau-
ternc. Toul autre nurait déses-

lletemps mnnique pour les deux.

meurtre, l’Allemnnd doit être fu.
sillé en même temps qu’Ahmed;
il lo savait, il le lui apprend. Son
cachot était éclairé par uno fené-
tre; lui, pu compier lea jours.
Ils en sont à la dernière nuit, qui
s’avanoe, bu matin on doit venir
les chercher pour l'exécution. Ils
no disposent plus quo de quelques
heures.
En même temps, l'Allemand

montre au Turco un ressort de
montre quo des amis, en le visi-
tant, ont pu lui g'isser; de quoi
scier les barreaux de la fenêtre et
les fers que les deux condamnés
ont aux pieds.
—Pourquoi pas toi ten être ser-

vi? demanda
jargon.

L’Allemand explique. Il n'a
pas pu : manque de force, d’adres-
ge, découragement.…
Ce n'est pas le cas d’Ahmed qui,

gans plus discuter, enisit le ressort,
se remot nu travail ; assez vite deux
barreaux sont sciés, juste assez
pour passer. Au bas, il est vrai,
le sol parait éloigné. Ji y n unjoli
saut à faire. De combien ? Dit
cilo de savoir. |
—Toujours essayer, fait Ahmed.
Restent à limer les fers de leurs

pieds. Mais l'heure presse ; bien-
tôt lo crépuscule va bianchir le
ciel. L'opération sera longue, leurs |
fers "ont autrement résistants que
les barreaux rouillés. Visiblement

Un seul à la rigueur...
— Moi, fait l’Allemand. !
— Moi, fait Abmed.
Lour entonte est finio, il ne resto

plus face à face que deux rivaux
acharnés dans une lutte terrible,
pressante, pour la vie immédiate, !
possiblo encore, et qui go regardent
féroces, en grincant des deta.
L'Allemand s'est empuaré de

l'outil, il a commencé à limer ge3
fers. Le turco met ln patte sur lui,
effrayant de toute sn colère accu-
mulée devant l’obstacle, de toute
sa volonté de vivre, ardente, ufri-
caline.

— Moi!
TL est Jo plus fort ct puis l’autre,

n’est qu'un ennemi cn sonime !
L’Ailemand se voit vaincu,

bléme de rngs dans sa barbe
rousse.
—Alors personne... Toi Français

fusillé, tous les deux fusillés, en-
semble.

It étend déjà In main pour joter
l’outil par la fenêtre. Le brag du
turco l’arrête.
—Moi étrangzler toi, si...

Ahmed duns son .f
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  Tandis que l’Allemand, idiot,
ricoanant, avance les lèvres, les
dents.
—Comine ça, personne. . péré, mais non pas Ahmed, occupé,

cération À creuser, avec ses ougles
et comiuv uno hét, un trou dans
lo mur du eachot, qu'avec ges aoule
doigts ot l'eau de sn cruche dont il
huwiccluit le plâtre. Alimed réus-
sissnit, peu à peu, À percer, sans
plus de brut qu’un rat ot aux
écoutes do l'approche du gardien
pour s'accroupir au plus vite de- |
vant le trou commence et masquer |
le travail entropris. Travail lent, |
incessant, auquel Ahmed ge hâtait,
sung dormir, dans l'incouscience,
en l'obscurité où il vivait, des heu-:
res et des jours écoulés, anna gavoir !
mêtne s’il urriverait à temps.

D'après les souvenirs gardés du
chemin parcouru lors de sa mise
on celiuio, et par unos orientation,
un instinct confus, Ahmed s'ima-
ginait que le mur atiaqué donnait
irectounent dans ln campagne. Le

trou fait, il s’envolerait. Il travail-
lait depuis un temps fort long,
combien nu juste, il l’ignoraît,
quand cvfin le mur cède, 65 main
passe puis en {dte... Ahmed s'ast
trompé, le mur percé n'e:t qu'un
mur imitoyen derrière lequel le
turco se retrouvo Fimplement dans
un second cachot, éclairé, celui-
13, par une lampe fumouse: un

| gerres, ilpris la gorge de l'hormme

Lt prend le ressort, l'avale….
Mais Ahmod se rue. De ses |

mains noires, comme dans dea

qui rile, étranglé déjà par l’objet,
et il le traîne sur le sol, achève
bilencieusement, lui défonce lu tête
contre le mur... puis l’homme
mort, accroupi sur lui. il cherche
dans la bouche, il fouille et, avez
ges ongles, avec ses ceuta, arrache
la langue, déchire la gorge, et dans
les lambeaux, dans lea organes,
dans le enng, la lampe rapprochée
pour mieux voir, il tate, il trouve
le fameux ressort, instrument do
délivrance, avec lequol aussitôt il
se met à l’œuvre, réussit enfin à
force de patience A limer ses fors...
Puis 8e faisant nana corde des vite |
ments de l'autre, il se laisao glisser
par la fenêtre. Ea bas il fuit en-
oure sombre... De quelle hauteur
tombera-t-il 7 Ahmed n’en sait
rien, risque leo tout, so lnisse aller,
tombe sur une toiture d’où il re-
bondit eur Je sol, ineurtri mais
sans fractures... Vite debout ! 11
s'agit inaintenant de trouver une
porte ou d’escalader le mur de elô-
ture qu'Ahmed longe, cherchant

: une issue, quand ut chien de garde
; se jette sur fui, grondaut… Tout à
recommencer !.…. Un chien énor-
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 autre prisonnier l'habite, un Al.
lemand, cette fois, en recul
d’abord devant la forme obscure,
lu tête bronzée, aux yeux fé-
roces, aux dente blanches, qui ort
du trou. l’uis il comprend, et de
lui-mêtue, aide le turco à élargir
l'issue. Et voilà Ahrocd avec lui.

lui-ci durant sx déteution permet
aux deux reclus de s'expliquer.
Explication rapide, tragique. Con-
damné 6galement à mort pour 

Emile Nellean
(Suite. Y

 

Tln’y a que Pamphile Lemay,
jue je sache, dont la vision
poétique se suitnettoment restrein-
0 aux hommes et aux chosos de
grotte pays: malheureusement,
shez lui, la foruie n'est pas toujours
L la hattour de In pensée. Nelli-
gan, lui, avait la forme, et eft
pu nous donner une ceuvre natio-
aalo d’uno ontière ct vivante nou-
reauté.

III

d'ai dit <s:ez ce que n’est pas la
ésio de Nelligan: j'ai hate de

tre cc qu'elle ost. Car, pour être
Jottante, ne croyez pas qu'elle soit
rido : seulement elle est remplie
do clhosws légères comme elle, de
soupirs, de sous et de parfums.
Souvent, si ello déduigno l'ittée,
d'est qu’elle la dépasse, pour la re-
trouver dans une transcendance
pragsonte. C'est do plein gré qu’el-
© n'axfulie do In lourdeur touffue
dos thdgce, et Louie la sève monte
3 1a flour, aut est le suntiment, qui
est le r8ve. Quel sentiment et quel
rêve : c'ast ce que jo voudrais dé-
finir,
D'abord, là poète sort rarement

de lui-même. O'ost un subjectif, et

/

Ven +

==govtuctes degj'âme l'intéres-|

| sent beaucoup plus que le cusmus
extérieur. C'est uu eolitaire, et il
no reesent que médiocrement
les mille sympathies des ôtres.
C’ost un égulate, en somwme : il ne
va pas nux choros, il les attire on
lui el n'est sensible qu'au choc
qu’il en reçoit. Ce n'est pas lui qui
pourrait dire :

—J'ai voulu tout atmer, et je suis rialheureux
Car j'ai de mes touriuents tuultiptiés les cauxes.
D'innomtrables hieus, frêles «t douloureux
Dane l'univers cuties vont de mon Ane fux

(choses.

Pourtant, quand il consent à
s’extérioriser, À regarder autour
de lui, il a souvent, À défaut de
tendresse, l’imagination et la grâ-
co. Pur unsingulier dédoublement,
celte plumo, trompéz tout-à-l'h:u-
re dans l'angoisse intime, en
vient À desainer, sans un tremble.
ment, de jolis portraits, d'une
beauté calme ct plastique, cu des
natures mortes d’une observation
presque savante. |Dites-moi si ce
Patit Vitrail ne tamise pas jusqu'à
vous la lumière recueillie des nefs
gothiques: :

Jésua à barbe blonde, aux yeux desaphir teridre,
Sourit dans un vitrailancieu du défaut chœur,
Parusi le voi sacré des chérublus en chœur
Qui se penchent vers Lui pourl'aimer et l’en-

Des ciseaux de Sion aux c wiles calmes
Sont 12 dans le soleil qui pgudroic en délire,
unt cent as!comme uw MA a
De ra parmi l'ara ue des mes,
Dans ce petit vitrail où le soir va come * 

  

Un pou d’allemnnd appris par ce- |

(tendre,

de maître sur ia lyre

Sourire, ent xa bonté mystique,au fondu chœur,
Le Christ à barbe d'oraux yeux de saphir teudre,

Et co Plncct pour des cheveux, ne
vous rappelle-t-il pas la préciosité|

me, dans le gosier duquel, rans
hésiter, ses forces décuplées dans

! en rage, lo l'urco enfonce son bras
| pour étouffer ses aboiements et la
| bête avge, tout on pesant eur ollo |
; de tout son poids, dans une étrein-
te d'ours : nouvelle lutte h‘douse,

j muette, d’où Ahmed finalement, le
chien tué, se retire épuisé lui-
même, couvert de enng, d'écumeo,

i lo bras à moitié dévoré, mais sans
{ que l'alarine soit donnée encoro…
* Et toujours le mur inaccessible où  
de Rostand aussi bien que ses ‘

Four que j'y puisse humer un peu de chant
[d oiseau.

Un peu de soit d'amour né de vos yeux de perle?

Au busquet de inon cœur, en des trilles de merle
Votre Amc a fait chan er sa fifite de rosenu.
Rene. acquiencez-vous qu'une boucle déferle
Des Intues den cheveux aux lames des ciseau ?

Fleur soyeuse, aux parfusns de rose, lys ou berte,
Je vous la vemettrai, secrète comsue Un secau,
Fütce en Eden, au jour que uous prendrons

[vaisseau
Sur la mer idéale où l'ouraganse ferle.

Reine, acqulescez-vous qu'une boucle déferle ?

Lo Roi du Souper, les Rosca dhi-
ver, Fantaisie blonde, Violon de vil-
lanclle, sont autant do tableaux
gracieux, montrant le podte en
commubion passagdre avec le
mondo ot la vie. Cette sympathie
va môme jusqu'à la pitié ; mais
alors, corams par un retour instinc-
tif,le pitié a’attendrit aurtont sur la
mal terrible qui déjà ronge le poè-
te Il y n de l'émotion humaine
dans l'Idivte aux Cloches, et duns
l'étrange complainto intitulée : Le
ou :

Gondolar ! Gondolar |
Tu n'es plu sur le chemin très tard.

On assassiva l'pauvre idiot,
On l'écrasa sous un chariot,
Kt puis l'ebieu après idiot,

—On leur fit un grand, grand trou là
Dias sree, dies ila.
A genoux ‘levant ce troudd |

Je l'ai dit, ces excursions sur le
royaume extéricur sont rares.
Presque toujours, la poésie de Nel-

|ligan s’isole, s’emprisonne, ferme 
3 -

acrobaties rythmiques ?

Reine, acquicacez-vons qu'une boucle déferie |
Des lames ces cheveux aux istues du ciseau, |
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Drame en 5 actes

Septembre à 10 a.m.

Prix: 15, 235, 30, 13 Ets

SOIRDE GALA »

QedbTECHNLECEPRSEA
THE = a / : =.!{me NQUVEAUTES §2 ..DES.. (A Lal w

= «qn 6 , . , a
o> Lundi, 15 Sopt, ct toute la somains. Matinée Samedi.
SESNSVOS NSEEEES

CUVIRTURE DE LA SAISON

Ranh QUA GA

La vente des bilets commenecra Mercredi,

MÉRCRIÆEDI,

| PAAPSARERAAARARASERARRAARARAREARERAARANRANAR 8

 

——rrvv  
    (ELIA

d'Alex. Dumas.

le HO

 Lores 43 ets ct 81.09.

 

 

 

l’évadé à force de chercher, décou-
vro pourtant dea crevasses qui lui
permettent de grimper. de sc his-
ser, tant bien que mal, jusqu'au
fnîte d'où il saute de l’autre côté,
libre entin—et à tzmpe, le jour
commençant. Quelques heures
après, Ahimod arrivait à une caha-
ne, où une vieille femme, geule.
par pitié, par effroi peut-être, lui
dounait Un peu d'esu… Sorti et
rasé dans un bois, il voit à quel-
ques mètres passer une patrouille à
cheval, déjà à sa recherche, et à
bout de forcos s’évanouit, tandis
que lu patrouille s’éloigne… Et
c'est alors un vagabondage traqué,
sinistre, nocturne, de longues jour-
nées de fièvre et de fumine, ju--
qu'au port de mer Je plus proche
où Ahuied trouve enfin un vaisseau
hollandais, qui le cache, l’emporte,
le anuve….
Tel est | homme, héroïque, for-

ceué, un peu fauve. Uue belle
leçon “d'énergie À sa façon, Mnis
sans doute faut-il être turco.…

Henry Févre
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SOYEZ PERSUADI:--Pas de rouffras -
ces inntilee, ti Vous pieuez au début de
votre rbume, du BAUME RHUMAL, le
célèbre spécifique français.

les yeux, et te gémit elle-même.
Car alors, ce qui est eon fond es-
sentiel, c'est uno tristesse sombre
et désolée. Non la tiistesse qui
flotte, vaporeuse et douce, sur
l’Ame des purs mélnncoliques;
—non cello qui a‘amollit, comme
chez Rodenbach, de la suavité des
souvenirs ; — non plus celle qui
ge ju-tiiv ul SO ralgonne, comme
chez les grands pessimistes; —
mais Ja tristesso sans objet, sans
cause, et dd3 lois sans consola-
tion ; lame implacable et froide
enfoncée jusqu'au vif du cœur ;
torture aigüe, amère, enfiévrée ot
degséchante, n'ayant pas même
l'orgueil de la force atoïque ou le
soulagement des larmes.
De l'âAme où elle a ron centra

morbide, cette tristesze s'¢pand sur
les êtres et les enveloppe d'un voile
de deuil. Sa vision des choses
passe touirv pur in rulu vLscure du
prisme. Elle promène sur tout ce
qui est vie, lumière, éclat, gon étei-
gnoir funèbre ; colle ensevelit l'uni-
vers duns son propre tombeau.
Envers la joie, l’amour, l’action,
tout ce qui attire et invite, elle ee
Tait défiante,presque hatncuse. Elle
flaire un pidge dana les flours et
les astres, et si elle leur prôto ses
langueurs, c’est snus en recevoir ni
en attendre de pitié. lle souffre
également du réel «t de l'izéal, de
la nature et de l'homme, de l’es-
rit et do la chaîr, de ln lai-leur et
© la teauté. La morteliemême,

Le plaisir et la Santé

Si vous ne pouvez pas faire un choix
pour votre promenad- d’aujour-
d’hui. laissez moi vous indiquer à
la porte même de notre ville un
endroit charmant. Le Suult tou-
joura changent et toujours beau
mérite bien les éloges qu'un en
fnit. Pour les pécheurs et ;e3 sport-
men en général 1) a été plu- que
jamais le rendez-vous populaire
durant l’été.

_ Si vous voas ennuyez en ville,
‘1 vous manquez d'appétit, nous
vous conseillons de passer une
journée au Sau!t. L'air frais des
champs ne manquera de vous ra-
gaillardir et la table d'hôte de
uotre ami Péloquin (servi de midi
à 3 hra et de GAS hra,) vous met-
tra en honne humeur et peut-être
vous Évitera une visite à votre
médecin.

+.

Pendaut ane solréà, uUu esvant res.
tait costinément dans un cola sans
lever les yeux.
--Qel est oo mousiour ? demanda

une dame.
C'eet le fameux X... un puits de

BC ences madame...
—Âlors pourquoi est-il Si terne.
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Parc Riverside

SEMAINE DU 7 SIPTEMERE.

Misdi, Jeudi et Samedi,

 

Xatinees.—Dimanche, Lund,

 

Le fameux FALARDO, un orchestre vivant. Les 3

AMAZONS, danseuses meuveilleuses. Albert VALTZ,

le célèbre bicyclistes sur une seule roue. ete. etc.

AUTRE NUMROS A SENSATION.

Joudi : Grand Pique-Niquo aubéneficedec Musicions
et Employes du Parc.
 

ADMISSION - - 10 cents

5 etsEnfants,

 

 

DARC SOHMEE
AUJOURD'EUI

APRES-MIDI A 3 lire. SOIR A 8 Hrs.
vvveeve vrTrew +

+260 LA TRAVIATA fee
Ter el 31e actes en costumes avec chœurs et grands Ballets

Brhémiens et Espagnols.
WILLS & HASSAN, merveilleux acrobat:s.
HY FARMER, contortioni: te, ctc., etc.

La Musique du Parc. Admission, 10 cts
L'aprè:-midi, durant la semaine, les enfants 5 cents, avec uno

promenade gratuite sur te carrouset.
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fadresses €
En vente dans tous les pharmacies. Le paquet
de sc suffit pout une indi- poyon ctdinaite. La
bouteille de fatuiile, sue, Contient un traitement
pour un an.

 

L. C. de Tonnancourt
Marchand-Tailleur

8 Cote St-Lambert, Montréal 
sée comme une marâtre. Ainsi
cette souffrance envahit tout, s’as-
simile tout, B’exacerbe ct grandit
de toutes les victimes qu’elle s'im-
mole.
Ah! comme Nelligan l’a vécue,

cette douloureure tristesse. et com-
Lue 11 faut l’en plaindre ! Mais aus-
si, quand il s’y livre, quelle sincé-
rité poignante elle apporte à son
art ! Alors plus de labeur vigible,
plus do ciselares d'emprunt : c'est
le frisson, l'ofroi primitif d'une
medéchirée et enténébrée. Le cri
élégiaque jaillit des profondeurs
et vient nous remuer nux fibres.
Ces distiques, par ezomple, ne sont
ils pas de purs eanglots?
Comme des larmes d'or qui de mon cœur s'é
Veuilles de mes bozheurs, vous tombeKoutiente

(toutes.

OùjevotéeandecleofJewenwads,
Vous tambiez ce I'intime arbre blanc, abattues$d ct 1, wimporte od, Jans I'allée anx statues.
Couleur dejours anciens, cle mes robes d'enfantQuand les grands veuts d'autouine ont sonné ,

[Volifant.
Et vous tombez toujours, mélant vos agoniVous tombez, mnriant, pâles, vos harmonies

Vous avez chu dans l'aube aux sitlons des che-

Vous pleuvez de mes yeux, vous tombes admins,
fmains

Comme des larmes d'or qui de mon cœur sé.

Dans mes vingt ans déserts vous tombeLiaacut
(toutes.

Le polite revêt de toutes les for-
mes et do toutes les nuances de
Pombre =a mélancolie désespérée,  cette grande libératrice, est repous-

=>

En tout il lu retrouve et lu sa.ue

945b RUE SAINT-DENIS 
_—

C'est la nostaigie de pr1ys incon
nus, oll tout eerait idéo of lumidre
ct dont le lointain dé:espire sos
déeir :

comme une connaissance familière. |
Il n’y a pas de fuçon plus navrante|
de conjuguer le verbe * souffrir.”

C'est le regret d’être au monde
et d’avoir affronté l’ennui de vivre: !_

Ft nos cœnrs sont profonds et vides comme un

Ma clidre, slloas-aous cn, tu souffres ct Entre ’
souffre

Fuyons vers le castel de nos Idéals blanà ances,Out, luyous Ia Matière aux yeux ensorcelants.

uancie n'étais qu'au seuil de ce monde mauvais,
sercenu, que D'ax-ti (ail pour a10i tes draps fa-

(nèbres ?
Ma vie est un blason sur des murs de téuèbres,
Et mes pas sont fautifscù maintenant je vais.

Aht que n'a-t-on tiré mon Huceul «le tes lnnges
Et sion petit cercueil de tou bois frôle «of blanc,
Alorsque se penchait sur ma vie, en tremblant,
Ma mère souriuute avec l'esraim des anges?

C'est le regret de son cnfance
heureuse. Ah! comma il la pleu-
re, cette enfunco de bon potit gur-
gon, insouciaut ct pur, alors que
la vie dérobait ses trabisons pro-
chaines, et que la Poésie cruelle ne
l'avait pas encore aimé.
Par les hiversanciens, quand nous portions lu Tit nos cœurs sont p ofouds et vides comme 19
Tout petits, frais, rosés, ta curs el Jormhr ‘ Ls. ufire.Avec uos grands albuius, hélas ! : ‘np 2Comune on ore adi;possédertoutteura . * 1 Clest la sensation vive du néantAssis cn’rond, le soir, au cola du feu, de tout, et do &Image sur image, ators combien JoyeuxToupee. ce won i ; on déplorable 'Nous feuilictions, voyaut, la gloire dans les yeux, q [HoPasser de beaux dragons qui chevauchaienten | Voici que vient l'emeur de mat :

Vives le vite, le ceux gai, :
Lerivatite et luinty,

troupes,
€ fus de ces heureux d'alors, Mais aujourd'hui,

Île tomber: i6t les jonra mohants,
Yous cossctes anesi vod chants ;

Pieds sur leu Chenets, le frout terne d'enaui,

Dans te cercatcil 41 {auchgw, !

Aux plages de Thulé, vers I'lle des MeurSur la nef des vingt ans fuyons commecea
{onze

Nestun toys d'or pleinde licc« et d'ui ;
1 senuxNous dormirons tous deux ais frais lit den ’

’ {roscace

Nuus nous reposeroun des intimes désastresDas des rythmes de fit, A la vaine das astees

Fuyons vers le chiteaun ds nos I 16als blancs :Où ! tuyuns la Matière aux yeux ensarcelante,

Veux-tu mourir, dis-moi ? tu souffres et je
[8 uffre,

Moi qui me sens toujours 'atuertuine dans aute
Lapsreois défiler, dans un album de flamme,Ma jeunesse qui va, comme un soldat pamautAu champ uoir de la vie, armie au poing, toute en,; , {saug?

C’est l’amertume da Présent, ses
soucie, ses étranges angois-es;
La Détresse a jeté sur mou cœu
Et les cron-sements de nes corbeauxtonnetesMt je rêve toujours au vaisseau des Vingt ana,Depuis qu'il à sombré dans la mer des otre
Ah! quand pourrai-je encar co: .Etreindre cuire—dats les Charenparefiv

[ciennes,
irae

Lalari
elles de vis.gc eus au cœur d'or,
L'amour, sachst-ie, tCtnenloit,

Lativarite «3 latn:l !

Louis Dantin

_ (A suivre)

  

GUSAIT EY RUUMM CN Ux Joc

Tablalics “Lexative Proemo-Qatnlae." Les pharTech nate. Ll: Prax, ase, vecles Ge anériament
Dont je n'enteuds jum ile les voix mus  Montes dans tout le trouble ui) Je geluntù je via? VAS diraatrre M W. Grove sur chaque Lille.
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(Pour Ls Dénars)

—

AM. Edouard Drumond,—Dorument hu-
main. — Histoire d'un commissaire Je
police. — Ingratitude politique. — Le
tivre d'or des “ d'Emisstonnaires.”*— Un
mol du cardinal Mathien,

SI M, Édouard Drumont n'avait pas
été entrainé «par la poussée fanetique
qu'il a déchaînée, il aurait pu preudre
place au premier rang des psychologues
du siècle qui fuit. 1! avait adairsble-
ment débuté eu portant une plume har-
diesur la ploutocratie financière qui a
causé tant de désastres dans la société
contemporaine ; un Écrivain isolé, pauvre
nlors, 6e dressant seul contre cette puis-
sauce formidable de l'argent, ce n’était
pas banal et le rôle ainsl continué aurait
Été tuperbe,
Mais le journaliste devint vite par-

phlétaire, La passion contre les injusti-
ces dégénéra en linine religleuse; le fano-
tisme empoigna l’homme qui, poussé
tovj:urs plus loin par l'écume des bas-
fonds qu’il avait sgités, en arriva à re-
gretter l’époque ou l'inquisition em-
loyait les chemises soufrées pour se dé-
aire de ceux qui oselent affirmer que
deux et un font trois. A partir de ce
jour-'à, le rôle soclal de M. Edouard
Drutont, qui aurait pu Être bienfaisant
et conridérable, était terminé. Qu'il le
veuille ou non, son ivflueuce ira dimi-
nuant de jour cn jour et son autorité dis-
partîtra un beau matiu avec 1: haiues
religieuses dout il aura été l'attiseur.
Son autorité ? S'il pouvait encore être
sincère, il répéterait le mot de Ledru-
Rollin en 1849: “ Que voulez-vous,
puisque je suis leur clet il faut bien que
Je les euive ? ”*
Nouveau juif-errant (qu’il me pardoune

cette expression) d’une idée qui n'a plus
nl mesure ni force morale, fl est condatu-
né À toujours marcher avec les plus
violents, avec ceux qui crient fort et ne
peuvent plus raisouner.
Cependant, dc temps 4 autre, use

fringale de franchise preud M. Edouard
Drumont et il vous décoche sur ses amis
des vérités qui deivent leur sembler sin.
gullèrement amères.
Dans un de ses derniers articl:6,il in-

tercalait une lettre d’un de ses correspon-
dants, lettre qui est, commeil le dit lui-
mêuie, Uu document humain.

Cette lettre n'a pas Élé reproduite par
les joarneux libéraux et C'est vraimeut
dumumage, elle le mésite à plus d’un titre.

*

“

T1 s'agit d'un modeste fonctionnaire,
un coounissaire de police qui préféra
démissiontier au moment des Décrets.
** Je la doute telle qu’elle n'a élé en-
voyée, dit M, Drumont, par un homme
qui, ru besoin, apporterait son nom à
Yappui de son témoisnage."

““ Voulez-vous, cher monsieur, me per-
mettre de vous paler d'un fait, d'urs
souvenir historique qui peut-êlre vous
intéresscra, sans vous Gtonner bien en-
teudu ? ’

Je suivaia bier, presque seul, le cercueil
de la veuve d'un pousre commissaire de
police À Brest, qui avait donné sa démis-
siou lors des Décrets, et dont vous avez
parlé dans la france Juive, je crois,
Ce pauvre homme était sur le point

d’avoir en retraite. Vieux soldat, bien
noté, il allait eufiu se reposer un peu et
vivrequelques jours Leurenx.

“ Ah ! mon Cher morsieur, me disait
eucore, il y a quelques jours à peine, sa
pauvre femme presque aveugle, quelle
nuit nous avons passée la veille des
Décrets !

ll était daus sou csbinet, ee frappant la
tête le long des murs.—Oh ! mon Dier !
Que faire? Je ne puis pourtact pas elder
à expulser ces gers qui ne m'ont rien
fait, nl à moi, ni à personne. Me désho-
norer ? Trahir les honnltea gens? Et si
je perds ma place ? Que devenir ?
fa re dis rien, ma pauvre femme ;re.

garée.-mei donc : que faire ?
—Je n'ai rien À te dire, mon cher ami,

adresse-toi À Dieu, demands-lul conseil,
—I;k bien, c’est fuit, dit-il, après un

moment de silence, Je démissionne.
Mt le vieux serviteur descendit dans la

rue ge jeter dans les bras de ces bons ca-
tholiques qui lui crialent bravo.

1] n’avait plus rlen À craludre au point
de vue matériel, après une si belle ac-
tlon> Détroimpez-vous, cher monsieur
Dramont,
James le père Laihy n'a pu trouver

nue place, un emploi, et depuis les DE-
«rete, ces deux pauvres vieillards ont
vécu de privations, soutenus et soulagés
par quelques amis,
La pauvre veste est morte, il y a quel-

ques jonra, et, enfermée dans une pauvre
boîte de sapin, desceudue dans la fosse
commune, elle n’a eu ni un souvenir, ni
une parole d’edicn, dé la part de ceux
pour lesquels elle s’étuit racrifiée.
Ilerrensement que Dien est là, et le

bou Père ne laisse pus de côté ceux qui
l’ont sincèrement aimé et servi.
Jetenuls À vous raconter cette petite

mais navraute histoire. Vous conuuissez
£i bien le cœur humain. Malheur aux
vaiucus |

J'ai reproduit er entier, sans y rien
changer, cette lettre du correspondant de
M. Drumout, parce qu’elle est vraiment
touchante et pleine d'enseignement,
À conp sûr, le commissaire de police

f’exapgérait ct son rôle ct ea responrabl-
lié, In admettant que sa conscience lyi
zuprésentait comme uae injustice de co-
opérer à l'expulsion de quelques moinca
eu réballien contre la loi, il n'avait aucan
reproche À se faire ; ngeut subalterne, 1)
exécutait matCriellemant un ordre et son
confesacur lui-même lui aurait appris gne
Je bras qui oc mout n’a de respor sabilité
que s’il peut cmpêcher l’acte lui même à
l'initiative duquel il n'A ca aucnne part,
Mais cette distinction un pou subtile du
R. P, Sauchez, de la Compagnie de Jésus,
Étuit trop déliée pour le relsoanement de
cet nucien soldat sans malice qui devait
être un brave homme. Le geste de dé.
aulssion n’en était que plug digne
beau,

Si les cathol!ques avaient cn la moin-
dre notion de ce seutiment divis qui s'ap-
pelle la reconnaissance, ils nuralent tror-
Vé un emploi pour cot ancien commis.
snire qui avait, eu somsne, sacrifié sa po-
sitiou pour dezieurer avec eux,
. Le correspondent de M. Drumont nous
indique en quatre lignes comment les
Roniumes qui out conduit le mouvement
d'opyosition aux décrets se sont conduits :
““ Jamais le père Lalhy 22 pu tronver
Utile pluce, un emploi, et depuis les Dé-
crety, ces Ceux panvres vicillarcs ont vé-
eu de privations,?
Ih bien t vous savez, cutre nous, Ceseatholiques-là me nemblent avoir singu-

lidrement manqué de cœur et je ne con-
nais guère d'exemple plus. typique d’in-
Rratitude ; c'est M, ZE. Dratsont qui nous
€ cite, son témoignage ne saurait donc
être suspect.

at —
ok plus

Fx

L'exerople du commigsaire de police
L'est pns unique, 7
Un Ce ses auciens camarades de la

Faculté de diolt avait pour père le plus
lirave homme du monde 3 11 était fort at-
faCh€ auxprotiques religieuses. Il était
tvocat géuéral quand arsivèrent les Dé-
prete, ®

 

Père desix enfants,il n'avait pour toutefortune que nou modeste traitement de,000 frauca. Les hommes politiques quiavaient pris en niain la cause des reil-gleux expulsés eutreprirent utie campa-Bne pour amence la démission du Lagrand nombre de fonctionnaires possible.Oa espérait intimider le gouvernementque M. Audrieux, alora préfet de lice,servait avec un zéle et nee distinction unpeu Surannés. Sonvenez vous des légen-daires gants Tie-perle. Aujourd'hui, lemême M. Audrieux ee fait arrêter placede la Concorde en criant : ‘* Viveut lessceurs | Comme tout change, Mals cequine change pas, ce sont les procédésmilitants de lu politique conservatrice.Sous leur influence une cinquantainede magistrats détmissionnèrent et le pèrede mon ami, un dea premiers ; 11 regutde chaudes félicitations de la part aeschefs du Jari vt notamment une lettre@'uns des députés les plus influents de Judroite qui conduit les manifestations desBretons pour le quart d'heure.
Noire aucien magistrat eut vite épuiséses pel.les économies et quand il n’eutPlus un sou, comme ses six enfantsavaient conservé l'habitude de mangerdeux fois par jour, il dut songer à tra-vailler ill s'adresse naturellement à sescoreligionnaires les catholigues, pour les-quels 1l avait abandonné ss situation etbrisé sa carridre. 1 ne reçut uu accueilfavorable nulle part. Vous devinez quellefut la souffrance de ce pauvre homme.
Tout ce Qu'ou trouva, ce fut de faireune souscription publique pour acheterua bel album quoa appela ‘le Livred’or," et sur lequel on inscrivit le uomde l'aticien avocat Kénéra!l, à sos razy |

alphabétique.
L'aucleu avocat fut trs heureux d'ac-cepter, daus l’Aude, un petit etuploi derégisseur, lui rapportant deux millefrancs par an et que lui fit obtenir son’

anclen chef, le procureur g€uéral, qui
estimait qu’uu lomiue a le droit de pea-
ser blanc ou noir, et que l'humanité in-
terdit de le laisser mourir de feim, sur-
tout quand il est père de six enfaute.

Si M. Drumond désire d’autres détails
pour les joindre au chapitre concernant

fournirai bieu volontiers.

MUR

Puisque nous avous parlé du journai
de M, Drumout, faisous-lui eucure un
petit emprunt pour termizer.
N s’egit d'au mot bien pittoresque da

ses expulsées le mois deruler.
Nous coplons textuellemeut :

Nagudre na catholique militant, de passage àRome,—c'était nu lenacmain de l'expulsion desCouxrégations— demanda audience au cardinal

tO1 commissaire de police, je les lui [

cardinet Methieu, à ptopos des religieu-

|

U

 

semblés si le prétondant avait ae-
copté le drapoau tricolore qu’il
refusa ot fit échouer la Restaura-
tion pour laquelle il y avait une
Brosse majorité dans l'assemblée
nationale.
Dans lo roman à faire, on place-

rait M. Brown en face de son frère
et disant nu comte de Chambord:
“De quel droit voulez-vous vous
asseoir sur le trône de Franco ? ”
—Dudroit que Dieu a placé dans

notre famille; mais vous oubliez
que je suis l'aîné. Si vous invo-
quez Dieu, un mariage régulière-
ment contracté devantlui est aussi
valable que celui contracté devant
n'importe quel officier de l’état-
civil, au point do vue de nos idées,
il est mêmo le seul valable. Donc
s’il y a un héritior, c’est moi ; vous
n'êtos quo l’usurpateur. Décidez
ce quo votre conscience vous dic-
tera.”
Et le comto de Chambord qui

était un honnête hommeet un ca-
tholique convaincuserait parti, ne
voulant pas d’un trône upparte-
nant à un autre et le drapeau tri-
colore n'aurait été que le prétexte.

N'est-ce pas qu'il y aurait là un
roman originalÀ écrire ?
Et qui sait, peut-être que les

choses çesont ainsi passées ; la vie
n'est-elle pas en somme une suite
de romans.
Après tout, pourquoi pas ?

J.B.—_.
ARRETE In TOUX, HO PPRIMElo RUUME
Les Tablettes “Iaxntives Bromo-Quinine*’ gué-rissent up rhume en un jour. Pas de guérison,pas de paiement. Prix 2s ceuts,

 

 

Gin Canadien Croix Rouge

BIBLIOGRAPHIE
Te Monde Polynésien, par Henri Ma-

Eer, explorateur. 1 vol, in-12, de In Bi-
biiothèque d'Histoire et de Géographie

uivesselies, nvec 32 fig. et 8 cartes, 2
fre. Libralrie C. Reluwald, Schleicher
Trères, éditeurs, 15 rue des Saiats-Pères,
Paris VI°,
L'explorateur Henri Mager, qui a visi-
» AU COUTE de yes voyages à travers le

 

 de Curie, Mgr Mathieu, et, au cours de In con.Yersation, souruettait avec Gmolion au prélatunexode de Carmélites, auquel 11 avait assisté. lJe narrateur eu etait nn passage le plus paihé-)tique de sonrécit, loraqu'à son complel nhuris-sement, {1 vit Mgr Mahieu CxqQUiS*Er uu gested'annable insouciauce, tandisque de Ces lèvres:tombaient cus simples motstout un yoèrie :“Auk 7 des hann tons mysliques 11440

Les mots soulignés ct les trois points
d'exclamation sout du correspondant de
M. Drumont.
Décidément, l'auteur de a Francejui-

ve ext un vrai trésor pour les chroniques
des journées de vacances,

Jean-Bernard,

———etEIcDC— re

TOUS LES JOURS—Tous les jours,les
mérites du BAUME RHUMAL sout pro-
clumés par ceux qui en fout usage. Ceux
qui l’emploient se gérissent prompte-
ment et radicalement. Le BAUME RHU-
MAL est le remède qui coavient à tous
ceux qui tonssent.

 

Gin Canadien Croix Ronge

Anecdote

Lorsque le duc de Berry mourut
si tragiquement dans une arrière-!
loge de t‘'Opéra ; on sait qu’il de-
mundn alors qu’on fit venir auprès
de lui deux filleites dont il recon-
naissait lo père, et qui étaient nées
d'une Anglaise, Mrs.Aunie Brown.
Ces deux enfante, très gracieuscs,

plurent au rei’ Louis XVITI, qui
était présent A oetto ecène ct qui,
séancè tenante, nomma l’une com-
teese d'Issoudun ot l’autre comn-
tesee do Vierzon. Un nllemand, de
Stutigard, donne au Zemps de Pa-
ris quelques renseignements sur
leurs origines :

 

monde, l'Egypte, l'Iude, l'Iudo-Chine,
Australie, ls Nouvelle ZSilande, les Iles
du Pacifique, en un mot ln plupart des
colonies «le la France et de Angleterre,
n'a jamais écrit ges impresslons de rou-
te ; chemin faisant, il avait fait conneître
par des communications directes son sen-
timentet ses avis aux Ministres des Co-
lonies ; A son re:our {1 s'est 1. An-si
la publication actuelle d'ua livre de M.
Mager est-clle un véritable évésemeat
colonial,
Au point de vue scientifique, l’auteur

du **Moude Polynézieu apporte la sa
lutlon déflsitive de maints problèmes qui
étaient demeurés obscu:s ; 11 combat
l'hypothèse din grand continent océa
nieu snbiuergé ; il démoutre que les fles
polynésiennes pont nées de l'action des
feux souterrains et que sur cerlalng

I points les travailleurs corallières ont
achevé 'cenvre ébauchés en exhunsant
les masses éruptives ; pour lui, les Poly-
nésiens sont frères des Malalnésiens et
des Malgaches, ct les trois Courauls eth.
niques gent veous d'Asie ; i) indique
l’origine des tribus qui colouisèrent l'Ile
de Pâques ct qui sculptèrent ces Co'ozsa-
les statues de vingt mètres de hauteur,
qul depuia l'époque de lu découverte,
emeuraient vue énigme.
Au poiut de vue colonial, M. M:ger

trace le parallèle des terres colonisées
en Polynésie par les Anglais, les Alle-
imnnds, les Américains, et des terres coio-
nisées par li France. L'auteur trace uns
description enchanteresse d: Tabiti, la
dernier refuge du Räve de J'IJylle ; à
parle des mœurs du Pacifique, du ta-
touage, des sacrifices humains, des repas
de chair humaine ; iI met en oppaslitioa
les eentiments simples et touchauts de
l'homme primitif en face des sentiments
conventionnels de l'homme des soziétés
policées ; en philosophe, il analyse l'âme
polynésienue et en éclaire leg beautés
naives,

 

LE POURQUOI

Pourquoi le Gin Canadien ‘‘ Mel-
clers ’ Croix Rouge est-il supé-
rieur aux Gins importés ?

  La comtesse d'Issondun et la comtesse
de Vierzon étaient les filles légitimes
d'un mariage religieux contracté

à

Lon-
dres par le duc de Bcrry pendant l'émi-
gration. Napoléon était" alors dans toute
ea gloire. Le prince épousa Mra. Brown!)
saus le cousentement de Louis XVIII, et
le mariage, en conséquence, était nul se-
lon le droit royal. Mais on ne se contenta
pas de l’annuler ; on le tint aussi secret
ue possible,—au point que la duchesse

de Berry n’apprit que dans la soirée ten
glque du 13 téviier 1320 le nom des deux
filles do sou mari. La raison de ce silen-
ce se trouve dans le fuit, encore ignoré
aujourd’hui, de l'existence d'un troisiè.
me enfant, un fils celui-là, qui ne reçut
aucun titre princler et qui ne s’appela
toute sa vie que A. Brown. Il mourut à
Muntes, ll y & vingt £us, peu de temps
avant son demi-frère lc comte de Cham-
bord. D'après la loi du sang, it était l'at-
né, l'héritier légitime du trône de Fren-
ce, Il ne se maria pas, et ge confina dans
la retraite sévèreon on l'avait enfermé
dès sou enfauce.

Le correspondant de Stuttgart!
ajoute :

Vous pouvez être certain de ce que je
vous dis là. Le temps n passé. Les per-
tounages du drame sont tous morts. On
peut parler. Je ne l'aurais point fait
plus tôt, les ayant tows connus percon-
nellement.

Voilà un sujet de méditations et
de discussions pour ces journées
de vacances et voilà aussi un sujet
de roman tout trouvé pour ceux
qui en manquent.
Voyez-vous ce frère aîné et con-

sanguin du comte de Chambord,
ce brave M. Brown qui aurait dû
être l'héritier au trône de France,
si les légitimistes avaient vraiment
respecté les lois do l'Eglise, et qui
asse sa vie, eu honnête bourgeois,

dans un charmant petit chef-lieu
d'arrondissement. Tl aurait pu être
conseiller municipal et rien n’em-
pêche de le supposer républicain
avancé. Le roman vit de contras-
tes: Ajoutez une intrigue d’amour
toujours froile À trouver et, vous
avez votre roman à peu près bi.
Un chapitre qui serait pittores-

que et bien humain, rcraît celui où
on mottrait en présence M, Brown
et son frère cadot, lo comte de
Chambord, Ce pourrait être en
1873, au moment où l'éritier au
trône vint à Versaisies, € où in 

19 Parce qu’une boisson qui n’a pas
vieilll pendant un certain temps n'est
pas boune ct est méme préjodiciable A 1a
santé.

2° Parce que presque tous les Gins im-
portés que l'on vend daus ce pays-ci
n’ont d'âge que celui de la traversée,
puisqu'ils nous sont expédiés au fur et à
mestire qu'ils sont distillés,
3° Parce que, non seulement le Gin

Cauadien Melchers ‘‘ Croix Rouge” est
distillé avec le plus grand soin par des
experts et sous la surveillauce contiquel-
le d’un officier du Revenu de l'Intérieur,
mats, surtout ce qui fdit sa qualité et sa
supériorité, c'est qu'avant de l’offrir au
public, on l’a laissé vieillir pendaut des
années dans des entrepôts contrôlés par
le gouvernement,
4° Parce que l'âge seul peut douner ce

moelleux, ce velouté au goût, cette déil-
catessc d'arôme et surtout ces propriétés
bienfaisantes que possède le Gin Cana-
dien Melchers.

5° Parce que le consommateur qui
achète le Gin Cauadien ‘ Melchers ? a
une garantie officielle qu'il est bon, pur
et vieus, par le timbre du gouverne-
ment.

C'est le seul Gin qui possède eette
garantie,

Nos Scenes Theatrales

AU FRANÇAIS

Le Français, sous sa direction entre-
renante et énergique, est en bonne voie
ce devenir le théâtre le plus populaire de

Montréal. Des salles archi combles,
toute cette semaine, ont prouvé qu'une
comédie musicale du gente ‘ Fiddle Dee
Dee” est le divertissement idéal pour
une grande partie de notre population.
Pour la semaine du 8 septembre, on

nous annonce la troupe Reilly et Woods,
ai doit nous présenter un “euccès
habileté intitulé ‘The Funny Page.”
C’est un mélange decituations bonffou-

nes, de vaudeville et de nouveantés, le
tout accompagné de jeunes et jolls cho-
ristes brillamment costumées, Au nombre
des artistes sc trouvent Pat Reilly, le co-
médien irlandais original, J. Bernard Dyl-
iyn, les 4 empereurs de musique, Lillian
Shaw, les sceurs Mitchell, Geo. A. Nichols,
les 8 Do'ly Varden Girls, le quatuor Or-
phens, les eceurs de Arville, Mile Béa-
trice, Catherine jeflerscu, Pauline Harice,
Trixie Tavigue, W. A, Huffer, Charles A,
Figg, Chas. Smith, autrefois de la troupe
populaire de Smith et Campbell, et Frank
D. Bryau, qui remplit 1e rôle de “ Witty

v +
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Matinées, les mercredis, jeudis et sa-
medis, °

AU ROYAL

Après trois sewainos de dratnc et de
mélodrame, la direction du Royal s’est
décidé de donner À ses habitués une ptè-
ce burlesque, Nous trouvous au prograui-
te pour Cette semaine une troupe popu-
laire, qui a déjà Été applaudi sur cette
même scèue la saison dernière. La trou-
pe ‘The Blue Bloods,” À laquelle s'est
Jolute la troupe ‘*High Rollers ” nous
arrivent avec ua nouveau répertoire.
Ily aura 8 numéros de vaudeville de tout

premier ordre par des Glolles reconnues,
une comédie rausicale, et uue pièce bur-
lesque, c’est dire qu'il y en aura pour tous
les goûts. Les troupes réunies se composent
de 40 artistes ct mous croyons Être bon
prophète en prédisant que cette semaitie
2 pour la vraie ouvertuce don
Théâtre Royal.
Toute notre jeunesse s'y trouveras. I

y aura des matinées tous les jours. Pour
la semaine suivante on nous annonce
“Gypsy Jack."

A L’ACADEMIE
Les babitués du théâtre de la rue Vic-

toria trouveront un grand chaugement
dausl'aspect de leur sulle de spectacle fa-
vorite, Les pelutres et les décorateurs ont
été à l'œuvre ; les murz, les plafonds ct
les décors ont Élé peints ot brossés à
neuf.
La direction n décidé de présenter au

public comme oaverture une reprise de
“Way Dowu East.” pièce favorite, qui
vieutde terminer nue série de 532 repré-
sentatious à New-Yoik.  

ANNA.
‘Wey DownEst ” doit sa popularité

À la simplicité de son histoire et au vif
intérêt qu’elle inspire dans les divers ca-
ractères, qui en forment le thème.

Utefois que l'auditoire n appris à con-
vaître les personnages, il Le peut s’em-
pêcher de suivre toutes les phases de la
p'èce. Les décors spéciaux pour cette
pièce sont tout nonveaux ct Ia mise en
scène sera identique à celle présentée au
public de New-York. I n'y aura qu’une
seule mutlnée, samedi, À 2.15 hrs.

A L'ACADEMIT

SAN Toy

La pretmière comédie musicale de Ja
saison nons arrive pour la deuxième se-
maine du mois de septembre.
Les habitué: de otre première scène

montréalaise serout heurenx d'apprendre
que ‘*Sau Toy,” tant redetiandé en vain
la saison dernière, est promis d'aussi
bonue heure cette nnnée.
La troupe d'Augustin Daly, de New-

York, a été très populaire :c1.
Quelques chaugements cut 616 eff-c-

lués duns na composition, et elle sera plus
forte que jainals.
MH: Eigle Bowen, Is vrima donna dn

Théâtre Daly dé New-Vork, remplire le

SAN TOY

 
Mile RLGIX BOWIN

rôle prliucipal de Sau Toy. M Sam Col-
lins, le comédien acrobate, sera toujours
le Chinois drôle et grotesque, ct M. Geo.
J. Fortescue rempl'ra 12 rôle du maudarin.
Un orchestre spécial sera dirigé par M,

John Braham.
La troups qui compte au-delà de 65

personnes compreudra les artistes bien
connus suivants :
Sarony Lambert, Iscbel Hall, Nagle

Barry, Nel'ie Lynch, Hobart Bmock, No-
rah Lambert et Joseph Canto. °
Nous croyons qu'il sera iuutile de rap-

peler aux désappoiutés de la saison der-
nidre, qu'ile feront blen de séssrver leurs
places d'avance.

AUX NOUVEAUTES

Le public moatréalels sern saus doute
enchanté d'apprendre que la saison de
1922-1923 au Théâtre des Nouveautés se
fera le 15 septembre. S’il faut en juger
ar les artistes engagés par la direction

Re ce théâtre et par lea améliorations
‘on a fait subir À la salle de spectacle

de la Tue Ste-Catherine, nous aurons, cet-
te année, à Montréal, une saison dont le
succès dépassera toutes celles dn passé.

Qu’il suifise de dire que sept nouveaux
artistes ont été retenus, à part les meil-
leurs choisis dans la troupe de l'an der-
nier, Cesont : Mile Marguerite d’Ar-
belly, Ime Tesunin, Mlle Paule Lola,
Mlle de Bruyre et du côté des hommes :
MM, Kelm, Dhavrol, Guirand. À ceux-
là, 11 faut ajouter : Mile Melssonnier,
Mme d’Artigny et MM. Darcy, Turcan,
Méry, Berton et Frankel.

Voll}, assurément, une forte troupe
d'artistes !
Afin de donner un éclat inaccontumé

à l'ouverture de la vaison prochaine, les
Nouvesu:és donneront “La Dame aux
Caméliss * l'immortel et incomparable
chef-d'œuvre de Dumas fils.
Quant à la saîle du théltre même, elle

a été décorée, repeinte et embellie de
tontes façons. Uu nouveau rideau, de
uouveaux décors remplacgront les an-
clens.
Nous croyous que la

des Nouveautés où l'on
pièces et de la haute
en beanté artistique tout ce qui ne
encore vu à Montréal.

AU PROCTOR

La pièce à l’affche da Proctar, Zhe
Great Ruby, à eu nn Certaln succès cette
semaine par ces décors, Coustuuies, et sa
mise eu scène.

prochaine salson
joucra de grandes.

s'est Quantà l'interprétation, to1s nus jour-

comédie (peer)

vaux français, La Presse comprise, ont
êté d'accord pour dir: qu’elle était des
plus médiocres, .
Ajoutous que la direction semble evoir

momentanément abandonné sou projet
de donner toutes les semaines nn lever de
rideau en français, C'est un compliment
indirect à l’adrease des DISBATS.

AU PALAIS ROYAL

C'est irrévocablement demain soir
qu’aura lien au Palais Royal la première
de la revue Parle-Alontreal, revue tant
discutée dernièrement par 203 journaux
et impatiemment attendue parle public.
La direction nous a fait savoir que les
auteurs ont sjonté encore quelques scè-
nes d'actualités au 3e acte entr’autres,
les théâtres montréalais.
Nous avons assisté hier à une répéti-

tion générale et nouns poitvons asaurer à
nos lecteurs, que le tout marchait ‘’com-
tue enr des roulettes.” L'orchesire sous
l’habile direction de M. Miro est au com-
plet. Les décors, qui composent la jolie
wise en scène Je lu revue sont des wer
veilles de gofit et d’actualité.

Prises sar nature par M. Napoléon H.
Charles, la Place Viger et la Place d’Ar-
mes sont sans contredit les tableaux les
mieux réussia de P’artiste, qui eu a déjà
tant à son actif. Quant à la salle nous
répétons que les meuuisiers, les peintres
et les é'ectriclens ont réalisé des mer-
veilles. …

LL:e nouveaux tapis sout moëlleux et
les teutures des loges sont très riches et
s’harmonisent bien avec l'ensemble. Lin.
terorétation ue laissera rien À désirer ;
les rô'es sont blen ans et les joiles canta-
trices sont trds en voix.
Nos lecteurs feraient bien de retenir

leurs slèges d'avance ; ou nous dit que
pour la soirée d'ouverture la salle est
presqu’estièrement lonée, Il y oura z
tuatinées par semaine, les jeudi et saue-
di ; des places pour les dimes payront
pour ces matinées 10 et 20 cts.

prix pour les soirées de gala, mer-
crediet vendredi, ne seront pas aug-
mentés.

AU THEATRE NATIONAL FRANCAIS

On nous annonce pour la semaine pro-
chaine, un Théâtre National, ua specta-
cle extrêmement attrayant : le grand
drame de Sardou, ‘‘Mme Ssns-Gêne,"
l’une des meilleures pièces du célèbre
dramaturge frazç sis, avec une mise en
scène de preitrier ordre, La troupe au
complet paraîtra aur 14 scène, Voici la
distribution : Paul Cazeueuve, Napoléon ;
Billion, le maréchal Lefebvre ; Naugs,
de Neipperg ; Godeau, Foaché ; Hamel,
Savary ; Daoust, de Brigade ; Palwiérl,
Vinaigre ; Ssuller Despréaux et Rous-
tau ; Leurs, Villerale, etc. ; Catherine
(Muse Sans-Gêne.) MHe Moret ; Curoli-
ve, relue de Nagle, Mae de la Sablon.

{nière ; Mile Audlot, la princesse Elisa :
Mile Verteuil. MAlme de Ravigo ct Tois-
sou ; Mme Nozière, Mie de Banloss ;
Mlle Brémout, Mine de Bassuno ; Mme
Soulier, 11 Roussotte, ete. I! y aura uve
notubreuse figuration : officlers, généraux
de l'I£mpire blanchisseures, paysans, da-
wet de la cour, ete,
‘Mme Enns-Glue ” comprend un pro-

logue et tiois nctes. Le prologue re passe
en 1893 dans la bontique de Catherine
(Mme Sans - Gène,) Nlanchisseuse, le
juur de la prise des Tuileries ; chassé
des Talleries 1. de Neippèrg blessé, se
refugie chez Catherine qui, avec son fian-
céslesergeut Lelcbvre, le soigne et le
cache. Au rer acte, 15 ans plas tard, on
3«tro+ve Catherine, deverue In marécha-
le L: febvre, duchesse de Dantz'g, au pa-
jais de Compi6zne. Elle est détestée des
sœurs de l'empereur qui l'accablent de
ralilertes ; mais, poussée à bout, fiuit pur
leur tO:ter lenr fait en un langage viru-
lent et peu cboisl, d'os g:aud scanda-
le et scènes des plus intéressantes, L'eu-
pereur veut la faire divorser, mais elle
réussit À le détourner de sou projet en
jui rappelant ses brillante services, com-
we canutinière, daus l’armée de Laumbre
et Mure.
Scène émouvante en 3 actes : l’empe-

rear surprend de Neipperg au moment
cù il entre chez l'impératrice. 11 le fait
désarmer, le soifAistte et décide de le fai-
re fusiller,
Mais Catherine veille et, avec Fouché,

essaye en vain de le fuire Évader, Finale-
ment, Napoléon, reconnaissant que ses
soupcons ne sont pas foudés, revient sur
sa décision. L'actios est bourrée d'inci-
dents du plus vif intérêt et de scènes pé-
Ullantes d'esprit.  Dispensons-nous de
faire l'éloge de ‘Mme Saus-Gêne,' et
basons-uous À promettre de vives émo-
tlons aux personnes qui assisteront aux
représentations du célèbre drame de
Sardou.

PARC RIVERSIDE

La direction habile et distinguée du
magnifique Parc Riverside promet de
mietire À l'affiche pour la semaine pro-
chaine un programme exceptionnelle-
ment fort. Qu'on en juge par les quel-
ques numéros suivants ;

Falardo, * Orchestre vivant,” un véri-
tab'e prodige. Ses succès sut toutesles
scèces du continent ne se comptent plus.
Il a la poitrine toute couverte de médail-
les de mérite. Dernièrement encore,il a
en un engagement spécial pour le fameux
banquet douné en l'honneur de Lord
Dusdosald, à Toronto.
Les 3 Amazons sont des danseuses qui

remporteront certainement au Parc Ki-
verside l’Imuense succès qu'elles out ob-
tenu sur toutes les scènes impo:tantes de
ia Républigne voisine. Elles excellent
surtout daus les danses russes polonaises,

Albert Waliz est un bicycliste qui exé-
cute sur une seule soue des prouesses
tout À fait merveilleuses et extraordinai-
res. Il est aussi d’ane agllité pzodigleuse
sur patins.
A part cela etplusieurs autres numéros,

tous de première classe, il y aura au Parc
Riverside, la semaine prochaine, trois
grands piques-niques destinés a sttirer
aes foules considérables 4 ce magnifique
endroit.

D'abord, mercredi, ce sera le grand
Pique-Nique de toutes les Associations du
travail de Montréal. Il y aura, le soir,
illumination, feu d'artifice, orchestre spé-
cial, un grand bal sous leslarbres dn pac,

Busuite, jeudi, le 11 septembre apras.
idl et soir, ce sera le fameux pique-

nique au béuéfice des employés et musl-
clens du Parc. SI l'on en juge parles
préparatifs faits, on peut affirmer que ce
plgue-nique ters un immense succès. Le
soir il ÿ aura nn bal masqué sous les ar-
bres et les lenterues chinoises et les feux
de bengaic.
Eufin samedi, ce sera le ique-nigne

aunnel des Véteraus canadiens. 11 y
aura ce jomr-ld un conconrs militaire qul
sera des plus intéressants. Plusieurs com-
pagnies de Moutréal y prendront part,
paraît-il.
Nul doute que tout Montréal à la mode

se portera en foule au Parc Riverside, la
setpaine prochaine.

AU PARC SOHMER

Les amateurs de belle musique, de dan-
ses élégantes, de chant artistique, et de
recréations diverses, ont encore une ge-
naine pour aller entendre Li Traviata,
avec chœura ct ballets, au Parc Sohmer.
Deux actes entiers du célèbre opéra de
Verdi, avec un luxe ivoul de decors et
mise en scène, des acrobates, des musi-
ciens excentriquez, etc, ©
À l’acossion de la clôture de la saison

d'été, nous nous faisons un devoir de
remercier an nom du public la direction
du Parc Sohmer des représentations soi-
@nées qu’eile nons a dourées durant 
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toute la belle saison, Crest aussi avecl.

 

 

 CHEVLURINE
Que vos Cheveux

Combest ot aw'ils

Blanchissent « =  
vré leur couleur dejeunesse ct auront a

Montréal.

Vous étes certain qu'avant méme d'avoir fini de dépenser une bouteille de
la prodigieuse CHEVLURINE de Paris, ces mémes cheveux auront recôu-

rrêté de tomber. Fuites-cn Ucssai ct si
vous n'Éles pas sutisfait votre argent vous sera remis. Si votre marchand ne
l’a pas, adressez-vous à CHEVLURINE MFG CO., 1437 rue Notre-Dame,

 

  
TEtfruontz Mein, 3972.

The Williams Mfg Co. Ltd.

Seulement $60

Che “Empire”
Un essai de dix
jours est accorde

Nous affirmons que notre Machine

FAIT tout ce que font lcs autres machives.
FAIT ce qu’une autre machine ne fait pas.
FAITplusieurs choses qu'une autre machine

n’ose pas faire.

) Alignement absolu permanent.
7 Ecriture visible du commencement

à la fin.
Bureaux de Ville:

61 St. Francois Xavler, MONTREAL,
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#5 Son gout agréa
Fait que les
Enfants le

Prennent
Avec

Plaisir.
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5» Iymphatiques et qui sont d'une

rouges qui en font la richesse,

Est indispensable aux enfants pâles, faibles,

tonique nutritif, qui aide à développer
2. fournit au sang le fer nécessaire à

| ÉSSRERIRIRIRIRISAIRE

C'est un
le corps et l'esprit et qui J,
reconstitution des globules

constitution chétive.
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INTERCOLONIA
RAILWAY

Train special du Bord de la Mer
trois tois par semaine,

Service rapide entre Montrealet Potit
Métis, arrôtà tous les principaux en.
droits, départ de b ontréul a 7 46 pu,
lo mardi, io vendredi et le samedi.
Magnifiques wogona réfectoirs faisant

partie de | Express Maritime partant de
Montréal pour fous loa points daus les
Provinces Maritimes.
SERVICE de QUEBEC—Trois trains

daus chaque direction, tous les jours.
Partant de Montréal à 7-40 p. m.‘ 12.00
(midi) et 11.45 pn. Le mardi, vendre-
di et samedi. un train rapide spécial
quitteut Montréal à 7.45 p.ro, Les trains

3

 

e retour quittent Québec à 7 00 p.m.,
45 p.m. et 11 55 pm.
‘Tours to Summer Hunta.‘’—Ecrivez

ou venez chez l’agent de l'Intercolonial
Railway Je plus près pour avoir un
exemplaire du ‘“ Tours to Summer
Hunts" qui vous donne des détails de
valeur et intéressants sur Ja question do
savoir comment et où passer los vacan-
ces,
Tous les trains partent de la gare Bo.

naventure.

Bureaudes Billets de la Villes

143 rue St-Jacques
‘EB. TIFFIN,

Gérant du Trafic, Moncton.

M. €. PRICE,
Ag. G.P.A., Montréal

@ Gr Argent à prêter
sur Bijouterie, Ve.

tements, Fourrures, Marchan hes,
etc Fourrures emmagnsinées A bas prix du.
rant les mois d'été. Ouvert denuis 6 hrs a.m,
AS hrs pom. :

 

 

Aronson &
Rutenberg

Preteurs sur Gages
Gox rue CRAIG

   
 

FABRICANTS DE

Ginger Ale, Soda, Cidre, Gin-
ger Berr, Mexican Cream |

Soda, ete,

Dépot de l’ Has St-Léon

209 rue St-Andre, Hontreal
Tel. Match. 250. Bell Est 1602.

% SDArdeÀ =

ThoCreatShiriI
2503 STE-CATHERINE

Offre les plus belles nouveautés en tous À
genres pour gar, électricité, lampes, etc. J
Des dessins originaux et artistiques,

L Rousssau, Gerant.
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plaisir que nous Coustatous que les efforts
de messieurs Lavigne et Lajoie pour rele.
ver le niveau de mos représentations po.
pulaires ont été appréciés du public, car
on nous dit que Is saison a Été fructueuse.
De nonveaux ct grands projets, nous

dit-on encore, sont à l'étude pour In sai.
son d'hiver, et nous espérons avoirl'ou-
cssion d’en parler Jonguement daus un
prochain numéro.
En attendant que nos 1. us profitent

de la dernière semaine ;« - passer une
agréable soirée et joulr . un apcetacle
zèlevé pour une somma cacessivement

Scaramouche,
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Service Perfectionné d'Ottawa
De la rue Windsor, par 1a ligne courte,

Départ de Moutséal,.,..t 4% aan, *y.50 an, (#)
11.40 nan. 4.00 pm, 10.05 pan,

Arrivé A Ottawa,.,.,.11.45a.m, ®12.40 p.m, (9)2.40 pn, 700 pan, *1 fou. m,

De ia Gare de la Place Viger parla
Rive Nord

Départ de Montréal...¥ 5.50 am. 545 p.m.*Tous les jours 17) les samedin senleme
EXCCpté les samedis, (a) excepté les sumedis
lmanches. (ec; Les Dimauclhes, mercredis etvendredis. Les nutres traius les jours de semaineseulement.
IMPE LIMITED. Service entreMontréal et Vanconver, quittant la me Windsorles Dimanches, Mercredis et Veudredis à 1 1.40a mw. Le tmin trunscontiueutal quotidien parties9.40 a.m,

ST-ANDRE SUR MER
Service de char dortoir

Ie mardi et le vendredi chars ‘dortoirs disectsquittant Montr£al, gare Wiudsor à 7. op m. pourSt-André sur Aler. Le retour se feta de St-Andréles lundi et mercredi, à 8 35 le matiu.

Montreal, Portland et 01d Orchard
Service direct de char-salon et elinr-dortoir.Trains quittant la gare Wiudsor à 9 hrs a.m. etÀ 8 heures p.m., tous les jours, In semaine,Des chars-restavrants sur les trains de nur enstre Montréal ct Toronto, et Toronto et Détroit.

SPRINGFIELD, Mass.
Service de chars et chars-dortoirs direct.
De le gare de In rue Windsor 5 00 p.m, tous les
Jours, excepté le dimanche.

SERVICE DU DIMANCHE
Départde 1a gate Windsor À 10 au. pour Plan.tagenet et les stations iutermédia , RetourAMontréalà 9.45 pm. ; à

part de la pare Viger à

9

a,m. ur JoliettBt-Gabricl ct Jes stations latérmédiaires.”RogarÀ Montréal à B.<s p,m,
rt de la gare Viger à 2.15 a.m, pour St.Agathe, Labelle ct les stations iutermédinires,

Retour à Montréal à 9.45 p.m.
Bureau des billets de la Ville et du Télégraphex2g rue St-Jneques, à Côté de bureau deposte,

 

OPPUENTE

; Agents € € €
; d’Assurance

Augmentez vos bénéfices en occu.( Pant vos loisirs à faire connaître

) Ca Transit « +
Insurance Company

De Montréal, Canada.
La plus importante et la meil

com le d'assurance et d'ideutif-
cation du Canada,
J.es polices spéciales contre les arci-

dents et les mnladies sont en grande
demande.
Uuc comumission libérale est allouée

nuxagentis pour tout renouvellement
de police.

Un département spéciat ur l'assu./  tauce des GLACESTS pey Demander tout de suite les prospectus,
les canditiosx, etc, alnsi que des informetions suc le district qué vous voulez es.treprendre.
UREAU CENTRAL :

30 rue St-Alexis, Montréal |
! A. MILLETTE, Sec.

  
    

 

   

   

  
   

   
  

Médecin

   
Opticien Ca

aux Etats. 1
‘Unis, € . = >

À L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Catherir.c, 1854, coin Cadicux

MONTREAL
Bal le meilleur Fabricant de YrRn 3VETIQUES othiuateur de Syraroiies Le -mous ct Feux Artl@cieis Ce Montesa, ri4a et acrstés selon là TONCEH de la VUR,Jour, bles voir.Ae loin cl Ganrte, reuloretres Nerfs optiques et Quérireu d'Yeurs,
durtaxon QEntls dela VOY, Ouvertnuit. Dimancheuerts pre. sisalité et À

Luraxtss,

AVIS-Envoyer-teus par In POSTE vos viele
æ nes” evec DIIESCARLM.TION de leurs REAUTSI AU 17ICUT, Vuss teCevrez nos VERRES QPTIQURES, neotutlecierefixés À neuf daus vos entienses n:Gulu® à

© 5 svpegietsement «4 feuis de.
te compris, Cana, EVA.

jouret
rived 

    

SPEOFAEISTE BEAUMIER

+



 

“LES DEBATS, 7 SEPTEMBRE 1902.
  

4

DEUXIEME
EDITION
  

TEMPERATURE

Toronto, 6 — Beau et frais avec
température plus élevée dans la
journée, De la pluie est AZcraindre
dans la soirée.

-— -—+2

Fantoms
d'automobilisme

Aujourd'hui, il parait quo c’est
In inodo d'aller vite. Les personnes
de grande fortune surtout en ont
ris lo parti. On 86 prosso, on =o

hate, on g'agite, on court, on veut
arriver avant même d'être parti.
C'ost In folie de In vitosse, une vé-
ritable épidémie qui menace de
prondre des proportions alarman-
tes partni ces gens de grands loi-
sire, absolument muîtres do
leur tempset qui par conséquent,
n’ont pas raison de se presser.

Les derniors necidents d'automo-
biles en Frazce ot dans la vaste
métropole américaine, ont provo-
qué toute uno levée de boucliers de |!
la part des journalistes frauçais
contre In frénésie de cos chauffe

Un renégat

Ln Patric à publié sous ce titre
un violent article contre Sir Wil-
frid Laurier, notre premier minie-
tre. .
Le rignataire de cet article ost

un juif, Jean Steens, qui devrait
bien prendre pour lui cet épithète
de renégat.

Cet écrivain, durant la fameuse
campagne en faveur de Dreyfus,
faisait partie au début du groupe
des Dreyfusards, dont il connut
une partic des secrets.
Hy a quelques mois, cc méme

Jean Steons publiait dans In Patrie
le récit des entretiens qui eurent
lieu entro les principaux chefs du
mouvement en faveur «lo In révi-
sion du procès do Dreyfus.
Lu Putric est cet organe dans le-

quel los correspondants des jour-
naux américains puisent la plu-
part de leurs informations hostiles
nu gouvernement {rar¢ais.

L'articlo de Jenu Steens ne mé-
rite qu- du mépris.

1. D.
al eee em

Gin Canadien Croix Rougo
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LA BOURSE

Les agents de chauge ont repris leur
Cauce du samiedi matin et ils ont blen

fait, car le cluffre des opérations de
Bourse va en nugmentaut chaque semal-

UTS [nue à Montréal et il serait Injuste de ne
omportés par lo vertigo de ln vi-| pas faire profiter les hommes d'affaires
tessu.
devenue une
Meurtrière entre
sports imprudents,

les mains des
Voyez lo cou- |)

Eu effet, l'automobile est [d'une chauce gulls peuveut avoir de
véritable machine [faire une heureuse transaction le samedi

matin.
Suivant nous la séance de l'après-midi,

es autres jours de la semaine, cst beau.

Une femme brulée vive.

lnrme No 512. appelait les pompiers
pour éteindre un Incondic
de se déclarveran No, 36, rue Devienne,
A Uarrivéa des pompiers, la maison
entière, était déjà en flanimes et il

brigade du poste no, 5 n été In pre-
mitre À combattre l'incondie ; elle
s'est cfforcée surtout de protéger les
maisons avoisinantes.
En apprenant qu’une fomme était

encore dans la maison, quelques per-
sonnes réussirent À y pènétrer à grand
risque pour sauver l'infortunée. Mal-
heureusement il était trop tard, et ils
ne purent sortir de co brazier, que le
cadavre a domi consuméde Mine Yon,
qui vivait dans cotto maison avec son
cponx et ses doux enfants. Le cadavre
1 été Lransporté i ln morgue on il se
trouve actuellement,
Le feu aurait été enusé par l'explo-

sion d'une lainpe au moment où Mine
Yon écrivait une lettre.
Cowie cette maison était construi-

te en bois, elle a été entièrement dé-
Lruite ainsi que son mobilier, Les per-
Les sont d’euvirons $500 à $000,

Batteur de femme

louis Jarocque ne s'accorde pas tou-
jours avec son épouse ; il lui arrive par-
fois de 11 rudoyer, au polut de lui faire
porter des marques assez graves de sa
cruauté. IIfter matin, le recorder Poirier
n voulu lui donner une bonue leçon en le
condmnnaut à #20 d'ameude ou à deux
mois de prison, pour d'avoir ainsi mel-
traitée ces jours derniers,

Bon à savoir

l'hôtel Péloquiu est recommandé
pour les petits diners fins servis aux prix
de lu ville,
Aujourd’hui dlmacche, de midi 4 3 hrs

rour, prezque aveuglé par I'dffroy- [coup trep courte. L'intervalle de deux et de 6 hrs À S bre On y sert un diner spé-
blo vitesso avec laquelle il brûle, heures catre lu séance du matin et celle cial. Avis aux pique-niqueurs.
n route ot Inissant aller en machi-|"
chiuo d'uno puissance colossale
qui pout dévorer l'espace. Mais I
soudain, 0 rovers! 6 décadence ! |:

n

lu soir devrait Être diminué de moitié
tt 1n0lus pour arriver À sa complète sup-
pression.
Les elfalres vont avoir une reprise sé-

leuse cette semaine.
up chuc innttendu entraîne l’auto-|spéculnteura,l'arrivée d'un financier in
mobile qui va se briser sur un des
côtés du chemin. lt c'est pis en-
core, il y n des contusions, dos|y
bras fracturés et dos morts.

t

quos ont
courses d'automobiles qui ont eu
liou à Trouville tout récemment,
en présence d'une assistance choi

v

Cours nctuel.

fluent va donner du courage aux plus
imides. On dit que le Dominion Cotton
a hausser de plusieurs points, que le
‘ower et le Street vont bondir, que 12

; Le |‘Forouto Street dont les recettes sont ex-
croirnit-on, des vito:ses inntasti-|cellentes et toujours en progrès est le

be inte 3

|

meslleur achat que l'ou puisse faire au| Hs: 152 personnes en tout, ont profité deÉLé ntiointes dans les] Seslleu ! pus 1a gracieuse invitation de in direction duMnls que ne dit-on pas?
Nous donnons les dernières cotes de

Moutréal et de New-VYoik, qui nous sont i
fournies par la maison McCualy Brothers

sie. Gabriel, un chauffeur français! und Co,
à établi un record de 81 milles a
l'heure.

Les grands journaux français

tre les automobilistes téméraires

Can, Pac -25à 341t;, 8 à 140!., 200 à-2
1

. ont fuit do vigoureuses sorties con- |141, 400 & 14-34, 750 à 140'4, ISO 14022, | 1
11,4 A 140.

Si l’on en croit les ¢

L'or-
chestre Blazy jouera tous les samedi et
dimanche soir de 6 re À 8 hrs pendant le

pas.
Roune table et boure musique, les plus

Hhiciles seront satisfaits.

Gin Canadien Croix Rouge

Charité

Mercredi dernier les pensionnaires de
l'asile des sourds-muets de la rue St-De-

Funiculaire et ont passé une joyeuse
ournée sur la montague. Les jeux qui
ont ¢t€ organisés, offralent un spectacle
unique aux visiteurs. Les orphelins se
sont bien auiusés, et garderont encore |}

Can, Pac. xA—535 HK 141}, 175 @ 141, longtemps un joyeux souvenir de leur
100 A 1,494 . pique-nique.

Nous apprenons d'autre part que tous
es orphelinats et institutions de charité
de la ville ort reçu cet Été des invita-

FAITS-DIVERS

Vers 7.30 hrs, hier soir, la Loite d'a-

ui venait

leur était impossible de la sauver. La

Il tombe en bas d'un convoi

Thomas Douglass, domicilié au No 23
Avenue Bloomfield, Outremont, est
tombé en bns d’un convoi en mouve-
pront, hior solr, ct s'est brisé une jam-
e,
Il n été transporté à l'Hôpital Géné-

ral où il a reçu les soins que requérait
su condition,

Frappé par une voiture

Un jeune homme du nom de Charles
Liuubert a été frappé, hier après-midi,
par une voiture, mu coin des rues
Aqueduc ot Saint-Jacques. Le blessé
a été transporté par l'aubulance à
l’hopital Notre-Dame ; il porte quel-
ques blessures à In téle qui ne sont
heureusement pas excessivement gra-
ves,

La concurrence chez les pedlers

Depuis longtemps, M. Azarle Rivest,
secrétaire de l'Uuios des vendeurs de
fruits dans les rues, s’apercevait que les
cultivateurs des paroisses cuvirounantes
leur faiscient une concurrence énorme
dans le commerce de fruits, et que bon
nombre de ces cultivateurs vendaient leur
produit sans payer de licence, Oz, M.
Rivest a résolu de faire cesser cet état de
chosc en travanillant de concert avec les
constables À arrêter ceux qui vendent
ainsi des fruits sans licence. Samedi
matin, Antoine Pigeon, Vincent Lapo-
riclé, Delmina Beaullen comparaiseaient
sous cette accusation en cour des recor-
ders et ils out été condamnés chacun à
une couple de dollars d’amende on aller
faire une visite à la prison,

Bouquets de noces

Commandez vos bouquets de noces
chez Louls Aerts, fleuriste, 1607 Ste-Ca-
therine. Prix modérés. Tel. Bell. Est.
1947.
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SPORT
LACROSSE

TOUT IST FINI

A L'AN PROCHAIN LES JOURS MEILLEURS

La saison de crosse de 1902 s’est termi-
née d'une fsçou désastreuse pour nos
tons amis les National. ‘Toutefois, loin
de leur lancer la pierre, nous serous les
premiers À féliciter sur le courage, l'é-
nergie et la perséverance les vaillants
jcueurs qui n'ont pas craint de surmonter
ous les obstacles possibles en luttant
bravement juequ’a expiration de Ja

association en piûtant généreusement| |

tenant être complètement désemparés.
On avait pourtant fondé beaucoup d'’es-
oir en eux et on leur avait même prédit
e champlonnat. Malheureusement, les
Événements sont comme les jours,ils se
sulvent mais ils ne se ressemblent pas.
Hier, en présence d'une foule imposante
ils luttaient à Ottawa coutre les Capital à
qui prétendalent-on ils leur enlèveraient
tout espoir de conquérirle titre de cham-
plors du Cenada. Travaillant ferme et
avec l’énergie du déscapoir ils leurfirent
une lutte qui restera longtemps gravée
dans la mémoire de ceux qui en furent
témoins. Ieur jeu était splendide sous
tous rapports, mais malheureusement ils
avaient à faire face À des adversaires
supérieurs et leur tâche ne fut qu'a demi
accomplie telle qu'ou pourra le constater
por le sommaire, La joute fut incertaine
de la première minute jusqu’à la der-
nidre, tant on joualt avec précision et
taut les mauœuvres qu'on employait
étalent effectives. Au début, les Capital |
se lancèrent daus la mêlée avec une
ardeur qui eut pour effet de surpreudre
les Toronto. Cent fois leurs buts furent
attaqués mals ceux-ci reprenant peu à
eu leur aplomb réussissaient toujours À
es repousser avec succès. Finalement
cn devait tôt ou tard eu arriver à quelque
chose de pratique. On bombardait sens
relâche et tour à tour les buts adversai-
res, mais les Capital parvenaient quelque
eu à avoir l'avantage. Enfiu après vue
1eure et demie de jeu, le résultat était
favorable aux membres de I'équipe locale
qui finirent la jonte avec un avantage de
deux points. Résultat 3 à I.

LE JEU DF CROSSE À VALLEYFIELD

Cet après-midi, au parc St-Jean-Baptis-
te, aura lieu une belle partie de crosse, a
laquelle tous les amateurs de Valiyfeld
se promettent d'assister. La lutte se fera
entre les champlous de la ligue junlor
‘Emets’’ et les populaires joueurs du
club ‘Feuille d'érable.” Ces derniers se
sont entraîués tous les soirs avec achar-
nement, et ces pratiques suivies out dou-
blé leur valeur, les adversaires n’ont qu’à
re blen tenir, Tous les sports de Valley-
field devront être À leur poste dimanche,
afin d'encourager par leurs applaudisse-
ments notre club local, Le prix d'entrée
est des plus populaires 10 cts,

COURSES DE CHEVAUX

LIS COURSES DE CET APRS MIDI AU
IARC ROYAL RIEUNIRONT DIS

MILILTERS DE PERSONNES

Les courses au trot et à l’amble, qui
doivent avoir lieu cet après-midi au Parc
Royal, seront un Événenient sans précé-
dent dans les auvales du sport à Mont-
réal. Jamais nous n'Avous en connaissance
que des courses de chevaux, quelqu'im-
portantes qu’elles aient pu être, alent
provoqué nutaut d'enthousiasme et plus
d'animation que celles de cet aprè:-midi.

saison, ct ceux qui ont bien voulu secon-| I est vrai que le programme qui s'exécu-
der les efforts des directeurs de notre tera sera de toute première valeur, mais

à tature de ces courses est si différente

blen commencéla saison, semblent maln- Course de 1 mille. r P. Deer Caughna-
waga 2 R. Gomery M.A.A.A,

eps 4.40 2/3.
Course de dé verges. 1 J. P. Craig M.

A.A.A. 2 R. H. O'Borne M.L.C>
Texaps 22 4/5 secs.
Lancer le 56 livres, 1 E. Desmarteau

MP.AAA.2 x uen M,L.C.
Distauce s 234 pcs.
Course dedd verges —1er T. S. Baker,

M.A.A.: ze E. H. Murphy, M.L.C.
Temps, 2.03 2/5.
Saut en longueur—rer W. H. Martel,

M.A.A.; ze J. J. McHugh, M.L.C,
Distance, 20 pds 3f pcs.
Course de 440 verges—rer J D. Morrow,

2e R. H. O'Borne, M.L C.
Temps, 50 secondes.
440 verges, guiçons de 15 aus—Ier J.B.

Riddell, Westmount; ze J. J. McHugh,
M.L.C.
Temps, st 315
120 derges avec ohstacles — 1er R. Go-

mery, M,A.À.; 2e W. H. Martel, M,A. À-

Temps, 20 415.
Uni mille Steeplechase—rer R.Gomery,

M.A.A.; 2e G. C, Palmer, Y.M.C A,
Temps, 5.53.

BASEBALL

BELLES VICTOIRES POUR NOS
MONTREAL

1L3 GAGNENT DEUX PARTIES SUR
ROCHESTER HIKRR

Nos Montréal ont brillamtent inau-

Euré la dernière série de leurs parties à
Montréal, en valuquant deux fois de
suite bier après-midi, leurs adversaires,
les Rochester, Sanders et Dunleavy qui
oflicialent comme pitchers furent À la
bauteur de leur position et eureut un jeu
tout à fait énigmatique pour les frap-
peurs de Bill O'Hagan. Le public qui y
assistait en assez grand nombre parut très
satisfait des résultats car les applaudisse-
ments furent très fréquents. Aujour-
d'hui on doit eucore jouer avec Roches.
ter sur le terrain des Shamrock. Raub
sera cette fols, notre pitcher. La joute
commemcera À deux heures, Cecl équl-
vaut à dire qu'il y en aura deux.

SOMMAIRE

Ière partie

Rcchester ooI1I009010—2
Montréal: 30201000 x—6

2ème partie

Rocliester 00000003 0—3
Moatréal 30201000 2-6

ST-HYACINTHE ENCORE VAIN-
QUEUR

Les St-Hyacinthe ont joué ute partie
d’exhibition hier après-midi avec les
Mascotte sur leur terraiu. Après une
joute brillante et dénuée d'erreurs, les
champions sont de nouveau sortis viclo-
rieux de leurs adversaires. Score, St-
Hyacinthe 11, Mascotte 7.

CE SERA PEUT-ETRE LEUR DER-
NIERE JOUTE.

ROBITAILLE JOUERA AVEC LES ST-

HyYACINTEE.

UNMATOH DE POOL

Un grand match de pool, qui promet
être très intérressant, sera joué cette
semaine entro deux jouours très popu-
Inires, ** Bébé"” Miron du Mascotte et
Jos. Paquette.
L'enjeu sera de $25. Les parties au.

ront lieu demain, lundi, mercrod et
vendredi soir, & la Maison Nationale,
1806 rue Ontario, tenue par Ed. Beau-
champ. Elles seront do 100 points
chaque soir. Nous ongageons force.
ment les amateurs du pool de se ren-
dre à ce match, qui fera sensation dans
le quartier.

NOUVELLES SPORTIVES

Kennedy le lutteur blen conuu doit
lutter prochainement avec un étranger.
Que ne mesure-t-il pas ses forces contre
notre Vaillant Tremblay ?

Depuis sa fondation Le National n’a
jamais eu une équipe aussi française que
celle qui a fait la lutte aux Shamrock
hier. °

Le championnat de la crosse Échetra
cette année, goit aux Shamrock ou aux
Capital. ‘Tout se décidera samedi pro-
chain,

Les joutes pour le championnat àe jeu
de quilles doivent commencer blentôt,
Que feront les Royal cette année ?

On pratique fermement le football de
ce tcmps-ci, en vue des prochaines joutes
qui doivent s'entrepreudre vers la fin de
septembre,

On dit qu'il n’y aura plus de ligue
Provinciale. Mascotte et EiFiyacinthe.
s'ils résistent encore, appartlendront à
une ligue américaine.

Notre ami Eug. Bourassa se propose de
faire revivre plus que jamais le sport de
la raquette cet hiver. Quel moyen preu-
dra-t-il ?
Ou nous apprend de sources certaines

que l'ex-champlon des joueurs de datnes,
M, Malllé, a l'intention de se remettre
sérieusement au jeu.

Il y aura joute de crosse au terrain du
National, cet après-midi, entre doux jeu-
nes clubs canadiens-français,

Beaumont est cousidéré le mellleur
frappeur de la ligue Nationale,

le géant Falkenberg, de Worcester, a
été engagé par Détroit pour l'au 1903.

Delahanty a repris Ja première place
comme frappeur avec Lsjoie comme se-
cond.

Bill Hargrove a la maladie de cœur.

Rickert ne jouera plus durant cette
ssicon À cause des blessures qu’il a reçues
dernièrement. C'est unc perte pour ce
club.

Encore quelques joutes de crosse et de
baseball et tous les sports de l'été tombz-
rout dans le domaine du passé.

Raphael Quituet
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Gin Canadien Oroix Rouge
leurs concours au moment méme ou les de celles qui ont eu lieu antérieurement,
choses semblaient être les plus critiques, qu'on est forcé d'y preudre un intérê
Nos Natioual u'out pas eu de chauces, |!mniense. Ia présence de deux jolles

Do. Coal Com.—210R :45, 258 144! :.
No, Steel, pfd.—5 « 102, 75a 101,
Do, Cutton—1tooa 63!

tions aualogues et que la plus grande par-
tie les ont acceptées. Nous tenons à féli-

 

qui n’attachent pas plus d'impor-
tanco à leur propre vie qu'à celle

 

Si les Mascotte parvenalent à vaincre
 À ; € : citer la direction du Mountalu Elevated 1 ttons, mai e femmes, conduisent à une allur - lea St-Hyacinthe cet aprésmidi,iades autres. Déjà, plusieurs maiies) Intercolonin Conl Cum,.l—105 a 89, Rallway, de sa charité envers uos concl- mousMade ny a eu parmi RobesGants blée deux de nos meilleurs trotieurele. pourrait Plus êtretémoin 9228 Diilias- Tel.Bell,Malexa0e: de villages en ‘rance, auraient in- LoSteel Com.—125 a 76; 400à 77.

|

Loyens infortunés et nous espérons que pe, des ingrats et des refractaires, Lois caux, est assurément une puissente at- tesJontesquprssonnentlou eux clubs U. J B LAVALLE, tordit needs de leur circonserip-; 19 876. 10 8 7612, 135 8 77, JOU 8 76, 751 les Montréalais n'oublieront pas cette par contre nous avons rencontré des traction qui à elle seule peut réunir des q «rminé leur sérl joue- hy * ° Etion aux nutomobiles m rchantÀ A 767,225 #77, ICO 8 77'2, 59 8 77h, 50

|

générosité de lu compagnie. braves garçons qui, ni neplusmatte aon. maamatons
3 ' 8 .

,

 Horloges, Bljoutlier et Opticlen

Essai de la vue gratuit, Scientifiquement

84 rue St-Laurent, Montreal.

our or ni pour milliers de personnes. Defait, il existe
argent se seralent conduits aussi indigne- une rivalité extraordinaire entre les gens
ment que certaines têtes chaudes. Qu’itn- de l'Est et de l'Ouest qui ont tous des

M. Louis Aerls, le fleuriste bien connu porte, tout est passé ct nous n’avous plus droits acquis de se croire possesseurs des
de la rue Ste-Catherine est reveun hier à Y Feveulr. meilleurs chevaux que nous ayous dans
après midi d'un voyage d'agrément et|  Habitués quelque peu à donner des la province.
d'affaires. Il n visité Hamilton et nous DOuvelles peu favorables pour nos hom-| Ce match sera doncsensationnel,et vlc-
& parlé avec enthousiosme de l'exposi- Mes, Îl nous fait peine d'annoncer encore torieuse comme valncne, recevra sa large
slon de fl :urs, qi a eu nu très beau suc- | Uite fois In défaite Gcrasante qu'a subie part de félicitations. Jes deux héroïnes
cds, 11 a aussi accepté une icvitation du bier, notre Équipe canadienne française en question seront Mesdames Blanchard
gérant des grandes series chaudes de |fUX malins des ShamrockæBaitus À platesfet Lecavalier. T'uue d’elles conduira
Brampton et Parkdale, et eu somme il|Coutures, munis mon dÉshonorés, nos |‘‘ Geneva Forest” et l’autre conduira la
revlent enchauté de son vornge. Hommes ont lut{é bravement et se sont{petite jument * Ellorle, ” Ie second

* attirés malgré tout, les sympathies de la match, qui sera également de un mile 4
; ; : oule. répéter, s'entreprendra entre les deux

Gin Canadien Croix Rougè. Les Shamrock, tel que nous nous y at fameux trottenrs ‘‘ Sherwood Girl" et le
, . tendions, se présentèrent sur le terrain |‘ Petit Francais" apparteuant 3 DIM,

Il s’en prend aux jeunes| plus forts et plus puissants que jamais, Pierre Chicoyne et V. Castonguay. Ces
Alexander Christie, qui est un homme Se servant d'au vieux truc, on Avait von- deux Chevaux se sout avantageusement

dansla force de l'âge, a Été condamné à |! nous faire croire que plusieurs jeunes distingués À Québse lors de la grande
$5 d'smende ou faire uze quinzaine en |. Participeraient, mnis 1] n'en fut pas [rénulon de la semaine dernière, en ga-
prison pour avolr attequé des jeunes gar- ainsi. Tour, voir même le famenx Hoo- QUant avec facilité tontes les courses dans
çors et jeunesfilles et leur avoir fait en- blu étaient à leur poste. Ayant pratiqué lesquelles ils étalent entrés. Comme on

a77's.
. plus de 10 milles à l’houre. L'au-| Mois Dk.—13 à 217.
tomobilimme considéré à la fois| ‘Toledo Ry.—Ivo a 39, 50 & 39':, 508
comme sport el industrie nutio-|39 258 394, 2508 15. _

' male, to trouve maintenant menace anu Cliy—3s a 128, 100 a 135%, 508
fpar un soulèvement général des{ “Most S: bds—5co n 107'2,1100 & 1072.
', populations rurales exaspéréos. Droit Ry—su n g6 1006 952, 1258
cay Heureurement que notro siècle 96. 508 95's, 520 955%, SOA 9SM, 1508
;. de progrès ne nous à pas encore [957s, 155 4,96, 30 8 95/1
! affligé de seniblablo Cpidémie À MeKy osm [ook
§ Montréal,on les automobili-tes no] nr. &0. N.Co.50 a 108, 15 a 102%.
Bont pas légion. Nous en comptons Lake Superlor.—50 n 255;
uelques uns gouloment qui con- Bk Comm.—2 a 162);

Suisent leurs machines avec grand Dom. Steel bls—so00a 917.
sang-froid et ne somblent guère se Tor Ry.—60 n 133, 150 a 1237: su
réoceuper do brûler los rues Sher-| 1334: 17518 13373, 50 8 1235.

i brooke ou St-Denis. Evidemment,
Mout. St. Ry—350 & 253

x , Mout, lower—1 & 102, 59 & 1634, 25 à
“Is ne sout pas encore attoints du!:
mal do la vitesse.

raient plus cette saison, aux amateurs
d’en profiter. On nous prie d'anunoncer a
nos lecteurs que le fameux Robitaille
que l’on disait avoir été engagé par les
Moutréal, pour jouer cet après midi con-
tre les Rochester, Bera t encore à son
poste sur l'équipe des S:-Hyacinthe.
Tous les jougurs occuperont donc leur
position et tous se feront un devoir d’eu-
treprendre une lutte qui sera digue de
celles qu’ont toujours soutenu ces deux
fameux clubs.
Avant la joute principale, Il y en aura

une autre entreprise par deux jeunes
clubs. On commencera donc à 1 hrs
précise. Que tous s2 le tiennent pour dit.

Persounel

  
 

Maison Fondée cn 1833

Chas. LAVALLEE §
Successeur de A. Lavallée

ar COTE ST-LAMBERT, Montréal

Importateur d’Instrumeats
de Musique et de Musique
en Feuille. .

L'assortiment le
nada.
Département de musique en feuille

a

cs . ...

plus complet au Ca-

LE CHAMPIOMNAT DU POLO
sous direction de Mine A, Robert.

 

LES TORONTO LE CONSERVERONT
03.

New Twin--6 à 124,
 

La graude joute de Polo dont on a

Alain. .
>——

C'HST DU A CELA—La faveur dont
jouit le BAUME RHUNAL auprès de
tous les malades atteint de rhume, toux,
grippe, bronchite, est dû À sa grande ra-

Nov. Scotla—25 a 114, Soa 11475, 209
145.

Lav. Pulp Co—10 8 Ito.
I. I'ulp bds— 3,600 R 105.
ee
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suite des protuesses qui laissent concevoir
des intentions louches de sa part,

Encore des beaux jou rs.

le prophète du temps nous promet cncore

sons relliche toute la semaine, ils étaient
en excellente condition et firent comme
d'habitude de merveilleuses combluaisons
qui surprirent même nos bons joueurs,
La lutte néanmoins fut très passable et

quèrent à de fréquents intervalles des

le voit, cé numéro n’est pas à dédaigner
et s’il faut se baser sar les nombreux pa-
ris qui se font actuellement, cette course

tous les spectateurs. Comme clou de
Après une semaine de f.old et de vent| caractérisée per des exploits qui provo- Cette brillante réunion,il y aura un grand

free for all spécial, organisé par M. St-

excitera au plus haut point l'intérêt de Ÿ

tant parlée depuis quelqu: jours a enfin
eu lieu hler à St-Lambert sous lzs plue
brillants auspices, sauf 12 résultat qui fut
ésastreux pour nos joueurs locaux,
Une assistance choisie et nombreuse

en fut témoin et cette innovation jus-
qu'ici inconnue des Montréalais, sera dé-

 
 

 

  

Pour toules occasions,

Decorations Foo
Ires.
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mated . ; ! salves d'anplaudissements, it| Vincent, du Village St-Jean-Baptiste. sormais le sport favori des amateurs deéfficachté, En vente daus loutes les tian EauLocoTETE se "pa joue balle journée chaude pour aujour- conragensement des euxcôtéset4oat Cinq chevaux de cet endroit ayant une l'hippisme si on en juge par l'enthou- | Fxpédices partout., Pharaincles, ase In Loutellle, Auaconda... 1 1cg |d'hui, Si vous voulez en profiter pour tains moments on ne pouvait Établir de{ marque variant de 2.17 À 2,25 se dispute.| SAstie lucessaut qui s'empara de 1a foule Tel. Bell, Est 931to eue Ath. pla’ 1841 183 Passer quelques heures à ln campagne, différence entre les deux équipes. ront l'honneur de la suprémstie, Cette Hier aprlsmidi. Magnifique et absolu-| [| L. H. Goulet, "291 Bt Cathe-
- Hal, Ohio. 115 1137 vous ferlez blen de rendre une visite au| Le National, formé presqu’entidrement course sera sensationnelle. Ceux quly fen scientifique sous tous rapports, le | oh el; Trine, Montréal.

COR R ESPNODAN C E LR. T....... ore D4 68 | . de joueura int:rmédiaires, ne pouvaient| Participeront serout les suivants : Puz- JEUCE polo estassurémeutle sport le plus. Sanadiny,Pacific. wang Bout de I'Ile, ce site enchantenr qol a) gencément tenir tête bien lon temps à zler, 3 Lsgacé; Roseberry, à F. Saint. intéressant que mous ayons encore vu à
—_— Chl. Gt. West© Ht s attiré deo milliers de visiteurs cet été. ces joars rusés et dout l'expérience est Vincent ; Fleetwood, à G. Depatie ; Le- Montréal. Les joueurs tous d'habiles ca-

- 4 DetEt rrnlson. io]; +] Avec le commencement de l'automne |indubltable. Aussi, malgré leur courage| clair Jun., 4 Ferdinand Michaud, et Nap. valiers surent faire ressortir toutes les Téléphone Nell Maln 1463Montréal, « septembre. Fe "engl dt | les chasseurs et lea pêcheurs s’y rendront

{

*t leur audace, dureut-ils abandonner

;

St-Clair, à M. Brunet, beautés que ce sport élégant renfermait Ud 1 ES H IRTZMorslenr le Directeur des Déuars Brie 1st pid, sou ful 1 é 6:6 tout espoir de vaincre leurs adversaires, Les courses commenceront À deux hen- et c'est pour cette raison que nous som- bus \

ve SE 193 [193 4 3 encore en faule comme les années pré:é- La lutte, Lien qu'elle fat, bien contestée, res précises, et l'admission ne sera que Tes Émerveillés de ceque nous nvons vu. PHARMACIEN
Je ous Né mercredi dernier à lite |peises'cent Wy [53 dentes. fut cependanttrès paclôque. Deuxjou. de vingt-cicq sous. À tous d'en profiter, La Joute fut entreprise comme nous le Cola de fa rue Craig et Cote de ia Place d'ArniezBalute-Iféière à tord de l'Algerian, Je {emir com 1j) 15%|  L'uôtel Bureau tient une vingtaine de! eurs Seulement furent mis à la clôtare, car il nous sera peut-être jamais donné| disions, sous les plus brillants auspices. MONTREALrue demande comptent Ia Compagnie Ri- Heather pid. 593039 4-5 halon À leur disposition mals pas une tactique malicieuse ne fut de voir un spectacle aussi brillant et plus Le terrain était en superbe condition et Drogucs, Prodnits Pharmaceutiques, Parfu-

thelleu et Ontaro ose faize lo service de Manhattan nid s oped BE "pos ; employée durant toute la partie. Bref, intéressant. la température superbe. mere Articles de Toilesetc. :ln traverse Aves de parells batesus, of Motrepontas 1h Ps 8 Ne pas oublier aussi que M. Bureau fait jes deux tnille personnes qui y assistèrent Tous les joueurs, umioutés sur despo- spPipcziptions Françaises et Etrangères une
tunt est malpropte, mal tenu, L'A(poian Monné 19lg6s servir un dîner spécial tous les dimanches furent visiblemeut satisfaites et toutes GRANDES COURSES A STE-ROSE mes admirablement dressés peur ce Jeu,eut bos, cer le ramon dubétail, et 3 vo 0. x W $58 3¢Blus mial 2 3 heures et de 6 à 8 heures, et {u'eurent que Dee (éloges à l'adresse de ; PS Sndes exploits qui eu maintesei.core ! €: qui cel plu lc capitaine sem-| Northwest. ee oti £08 jouents, ma eu - a .ble te masquer du fat ic comme un pois. Noetm gihgys] ane les petits disers fins À ordre, sout volentaires sous les aceolen in Samedi prochain le 13 septembre, les constances provoquèrent l'admiration de
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